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Les limites géographiques de cet~e étude sont celles de la République
du Tchad pour la partie Sud du terI7_toire, tandis qu'au Nord, elles s'arr~tent
au voisinage du 18è parrallèle, englobant la dépression du Borkou, les régions
montagneuses situées sur le pourtour de la cuvette Tchadienne (Contrefort de
l'Adamaoua - Ouaddaï - Ennedi et du Nassif Central Tchadien).
L'originalité climatique de cette reg20n tient dans le fait de sa
zonalité qui nous conduira progressivement( en 1 O:jO Km environ, d'un climat tro-
pical semi-humide (Pluviométrie : 1 300 mm) à un climat désertique (Pluviométrie :
inférieure à 200 mm).
Nous avons distingué avec AUBREVILLE A. (1950) qUE1.tre types de climats
caractérisés par des pluviométries très différentes alors que la température
moyenne annuelle change assez peu, tandis que la moyenne des minimums et maximUlIlli
mensuels, les minimums et maximums absolus, reflètent mieux les différences ~ouvant
exister avec la latitude.
1.1 - .cJJ,!Ilat_s.<?u_daI!.~~e.n : au Sud, pluviométries supélieures à 950 mm ;
saison des pluies : 6 à 7 mois (Mai à Novembre) ; température moyenne annuelle
à Fort-Archambault: 28°1 (J.'iIinimum absolu 10° - Maximum absolu 45°); évaoor9.tion
annuelle à 1 t appareil Piche : 2 027 mm en 1961.
1.2 - Clim8:.t_s.ah.§]._o.::.s..Q.u.~B:P.:i-eA : pluviométries annuelles comprises entre 950
et 500 mm ; saison des pluies de 4 à 5 mois, de Mai-Juin à Septembre ; tempér2.ture
moyenne annuelle à Fort-1&,my : 28°1 (Itinimum absolu 8°2 - IvIa.rlmum absolu 47°)
évaporation annuelle à l'appareil Piche : 3 222 mm en 1961.
1.3 - ÇliEt~t.s.a.Pél_o-seJ!.~ : pluviométries annuelles comprises entre 500 et
200 mm ; saison des pluies de 3 mois de Juillet à Septembre : température moyenne
annuelle à Abéché : 28°3 (Minimum absolu 8°3 - Maximum absolu 49°5) ; évaporation
annuelle à l'appareil Piche : 4 465 mm - 1959-1961.
1.4 - .Ç~l.i@at'pahar:i:.e..fl. : pluviométries annuelles comprises entre 0 et 200 mm ;
saison des pluies de 2 mois, de Juillet à Ao-dt et quelques rares pluies en 11ai-
Juin-Septembre ; température moyenne annuelle à Faya-Largeau : 28°3 (~fuùmum
absolu 4°5 - Maximum absolu 49°7) ; évaporation annuelle à llappareil Piche :
6 420 mm en 1961.
Ces différents climats forment géogr9.phiquement des bandes orientées
Ouest-Est qui se redressent vers le Nord avec l'altitude au contact du Massif
Central Tchadien et du Massif du Ouaddaï.
Le modelé, ln présence de réseaux hydrographiques variés anciens ou
actuels, la nature de la roche-mère et des sédiments, le passé géologique de
ceux-ci vont interférer avec le climat pour donner aux paysages des aspects qui
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II - REPARTITIO'p_G;,ElogJ11lf~I.Q.TJ!l-.J?E__IA .!.IP.R!!l AVEC LA L:~TlTUQ.E.
Il convient de distinguer schénatiquenent plusieurs gr~des unités.
Dmls la partie Sud du Tchad, la plus arrosée, ElU clinat tro~icnl seni-
hunide, viennent interf'orer les espèces linites des donaines souc1ono-guinée;'l et
snhélo-soudanien.
Le preDier dODnine est carnct6risé par la prépondérance des léguoineuses
Burkea, Prosopis, Parki~, .!'teL02c.rpus, 1l.n1'.1iaLo,!locar...w.s, .~wC':!:.tzia., .Iso~e:r:.l.:i;ria.,
D.:JP.iellia, Monot..eJ!, U~~, p~al!§.ia, Pnrinnr:i;, ButyrosJ2.e:r:9.~, Lo.J?.1gr~•••
dont la plupart d'entre elles reDontent difficilenent nu delà de l'isohY8,;e 1000-
1100 Dil. Elles sont reDplacées progressivenent pm' des Conbrotncées (ç_Çlgbl:6~­
,1erninalia - Ano..@:j..ssus)et une .Annco..rdincée (Sclerocnrya). Ce phénonène de sub-
stitution est pnrfniteDent visible après cultures aynnt été précédé d'un intensif
défrichenent.
Plus au Nord, la doDinmlce de ces dernières espèces va devenir progrossi-
venent noins grnnde et leur renplaceDent va s'opérer par des pl~tes plus typique-
nent snhéliennes en n~D0 tenps que le couvert s'éclaircira et que ln prépond6r~ce
reviendra aux arbustes et nrbrissenux, Cappnr:i..§., ~cia, Cndnba, ,!'iliost.1.ena
nif~..sg~, CODbretun _~cul~Atun, Bosoia, Cnl.otroJ2.is, Hypha~n~, Balo..nit'is.•••
Cette fome de savane boisée fera le passage progressif à ln pseudo-steppe
vers l'isohyète 500 DD. Pseudo-steppe d'nbord à l~dropogonées puis ensuite à
Aristidées doninmltes. Ce pnssnge se no..rque par l'introduction de nouvelles espèces
arborées ou arbustives : .9..9-DDiphorQ. of'n..2..OEQ, Le,p,tndenia sp.?_tAu.g, .Cnp!)nris .d.~idun,
~n pc.ddimla, Maerull.'p_r..Q.Ssil.9J..:!-.n.•
Plus au Nord, VGrs l'isohyète 100 à 200 on, on nssistera progressivenent
à la contraction du tnpis grcninéen qui procèdere alors par touffes, souvent dé-
chaussées par le vent, en n~~e tenps que les espèces deneurmlt en présence dini-
nueront en nOBbre : Po&cllfl_t}!I'-Ei.dun, ll.rist.!.dJLE.al~ia•••
C'est là un schIa très général et très condensé de ln succession dos dif-
férents group~ents végétaux en fonction des domaines clioatiques. Nous n'avons
pas tenu compte ici des fncteurs fondnDentaux, tels ln nature du sol, ln présence
de nappe phréatique proche de le, surface, les variations en altitude pour une
latitude donnée. C'est ce que nous nllons voir en suivBIlt.
III - PRINCIPA]! GR.O!JP~~T.S_~_G]!:_THUX Ei! .L1!~ISON AVœ LES rAç_TElgt~ !C.oLOg.lQ.~ .•
Des facteurs d'ordre pédologique (texture, structure, pH, salinité,
degré de saturation du cOi"..1plexe absorbnnt des sols••• ) ou d' ordre hydrologique
(inondntion, profondeur de ln nnppe phréntique ••• ) vont venir s'ajouter aux foo-
teurs climatiques et c'est ln cooposnnte de ces différentes données qui VR déter-
Diner ln répartition des groupeuents végétaux.
III.1 - La savane nrl?,orée_f.Q.:r:e!?..tJère s_oudnno-guinée..EB2.
Elle occupe une Inrge bD.n.de dans la. partie Sud du Tche.d et son aire
d'extension correspond à celle des surfa.ces ferrnllitiques anciennes à nctuel-
les, o'èst à dire que la. limite Nord passe par Tiken - Kélo - Guidnri - Niellin -
Kynbé. Elle se développe sur des sols de oouleur rouge (7,5 R - 10 R du Code
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r'iunsell), de texture uniforméoent argilo-sableuse è. argileuse sur une forte
épaisseur (5 - 6 ••• 8 m), à pH légèrement acide en surface (6 - 6,5), très
acide en profondeur (4 - 5), à c0!'1plexe fortement désaturé (V souvent inférieur
à 4or~), à fraction colloïdale riche en kaolinite et hydroxyà.es de fer (ro à 1ê/;)
parfois avec de légères quantités d' illite. L'aire d'extension de c;tte savane
s'étond aussi aux sols beiges ferrugineux lessivés qui s'associent à ces sols
rouges. Ces sols beiges généro.lement plus sableux ont des affinités physico-
chimiques avec les précédGnts. Dans les deux cas, il s'agit de sols très évolués
qui ont subi et subissent encore d'importants phénomènes de lessivage en bases
et qui sont également peu riches en matière organique. Ces sols pauvres mnis
bien drainants se regénèrent a88eZ difficilement après des cycles de culture de
3-4 ans. Les jachères sont de l'ordre de 8 à 10 années.
Cette savane arborée forestière atteint 8 à 10 mètres de haut, elle
est facilement pénétrable malgré un sous-bois assez densément garni et un cou-
vert de hautes Andropogonées.




















































Cas savanes forestières peuvent présent8r d3s doninnntes variables.
LGS peuplenents rel~tiveTIent purs d'Isobarlinia doka sont fréquents.
Ce dernier s'associe à P:r:o..f?9E1l.. .oi.rJp.a.!§., . Jtn._~13_US J..ei.Q.c..a.!"J?~ , J3.U}'ke..o: .af.r.,iP.rJ!).!,-.
avec en sous-bois Qpili..1i_..3R.en"j;~1C~~, Af.r...9_~O.si1L.l.8.:!.iflor8:, 1iYF!en..o.Q§..F..dJ.~_apj._cla. •••
et JIxQ..~r}:.h:.ep..tlJ._q.iE..'!-andr_aqui constitue un ÏIlportnnt tapis graninéen (GILLET I963).
On trouve aussi des peuplenents à .J?.urkea africE!!l1l accompngné de 13u:':.Y..- .
.!:.OS.Eorp1_~ .JL~, .Swartzie m..El:.<l.El~s.cm_EtI?-§..Ï...ê.et .~~<!!:el!l.ÀQ.tsc~avec une
strate arbustive de Pari~tari_, JI.Y.Een.9.cardia, !,.,ilios.t.i..gE.o:.~tho.!?PJ.J~i, Re..to:r:;i~
.gi._c.r_o.c..Q!:P.~, Brideli!l.~:ry.Dll_eB;, A.f.EQ!B.o}!.~p._J.a ..xifJorl3;, ~o..s'p'or:l~L~.C?fl.e~l_e~ls..i.s.,
Sttychnos innocua••• et un tapis graninéen d'A1l:dro.,.E.ogon .K~ap.~. Ce genre de peu-
plement est fréquent sur les sols beiges ferrugineux tropicaux lessivés tandis
que celui à ]:soberlinie;, colonise plus fréqueïïlLlent des sols rouges ferre..llitiques.
Des peupleBents à .An..b.ly.,gQ110.CE:F.PAs__811donK~nsis associé à .Il'!I'k~_éif]j..c_DP-1:1,
An_o~is_sJ:!s_J..eio_c1l:!:I?.l..1;,~, ~J»_e;,. ol.iy"~:;:.i. avec un sous-bois de 'p.e_t..~..Uf!. .P.=i:,c.:r:o.::
E...~.l?.Uf.1., H.:YE.enoc..~dia acida, .T_GlP..ïp.al..i.a__laxjLl9,EQ, §_t..~os-.sJ>..ÏJ!..o.s..§;, 9.oFl.ÈE.e_'tm
.hn..o'pilim~, Parinari curateJ..l..a..ef..c>.lia., .~:lliosti.œa__t,!l_o~:i,. s' observent é~le­
ment sur des sols rouges.
Des associations d'1P..obel~linJa doka; et banbous l~tp.~.!'1l..p..b'y'sj3_i.n;i_c.a)
~ais alors sans couvert grnQÏnéen d'Andropogonées se dévelop~ent aussi dans ces
régions, accompagnées d'un cortège de !Ion_oj;~e'!'stiJ.l,g;i,i, Ua.L~_te>..f!Q.ep_sA~,
AfzeJ~...P.r.p..sopis, '!?'@li§.lUa•••
Tous ces peupleuents sont Dorcelés d'affleurements de cuirasses ferrugi-
neuses qui occupent : soit les points bas des plateaux où les eaux vont se r~sseD­
bler et qui portent alors une prnirie basse à .EraIE9_~_t.ts_.E-~bessiadDE.n.. (cuiras-
se actuelle) - GI LLET 1963 ; soit des parties relativement bien drainées où
s'observent des savanes bnsses et cldrsemées à 1iY.8eI!.<;>.EJ.::1'j..i!l~, p~e.t.ug
Ai~_~~••• (cuirasse ancienne).
Des dépressions où l'eau séjourne de courtes périodes sont occupées par
des rideaux de Randia IlJd2i~_~D:., Ji§~ucleDat.ifo~a,~G..ardeniJL~~oen~, tandis
que les cours d'eau ont leurs terrasses colonisées par des galeries forestières
à ~S3!YKbUD .rollnG_~. Une féir~t sèche à .A1lo.@.s~ lei0...9...~ fait le pnssnge
entre ces galeries et la snvane forestière mixte.
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Des S2.vanes dégradées par l'action de l' hOD!1e sont nombreuses. Il y
denoure quelques gr<mds nrbres que l'autochtone El. conservés lors du défriche-
nent ant '~ricur : l?u_~..o_speA~~_ 2.(';t~k;Li, Poni..e).)ia..-Q.liveri., !h~a.._s.e.n~a)._e..n_~i13_
avec des arbustes not~vellet1ant développés .~'1 oubEgl~e.!!t3i~, Stq<?.~o~.
•s..:Pi-ll.2.s.8:, ~JlLJ...e_:r::r:u1!;i.n_e_a., ,DetAIj...11p. gi.9.!:~<?A.r..:e.UD et une stre.te herbacée à
JIn~he:nj.a rufq, ~c?'p"OKO!!.~EJ!l'.)J!J.••• Ce sont là des jachères relativenent
anciennes, tandis que de plus récentes, très dégradéos, n, vont présenter que
quelques rares grands e-rbres avec des re-pousses de .Deta;.ri~~'l!:P}Jg,
1?rid~l.i.8: ferJ:.11.Ein~.Q, PilJ_osti.m~_t.h..o!.JAip..,g;L:i;.et un couvert graninéen d'~.Z:~0!l_tJJ?
~~ula., .?eJ}Pi~e tun...Qe.d..i.c..e.ll~t~.
Que11ues arbres de c3tte savane arborée forestière néritent une atten-
tion particulière :
- U~EJ:C.a_.ioEgelLs..i.§., peu représenté, paraît à son entrée au Tchad à la liLlite
Nord de son aire d'extension.
- lvJ:on.otes kerst:iJ1&i prend un pE'xticulier développe. lent dans les endroits où
affleurent les roches (gres de Pala - quartzites - gneiss des Monts de Lan -
A. GRONDARD 1964 - grès et cuirasses en buttes té,.lOinS au Nord de Bmookoum).
Il seuble alors l' élénent le plus résistant de ces sols pieITeux tnn<ll:s .que
Is.ober.ËJ1ül. a disparu.
- Isobcrl:Ï.:!l.ia dok~ se naintient principaleilent dans la partie Sud de cette bande.
Plus au Nord, il choisirn plus particulièrement les stations les plus hu:.1ides
pour se développer.
- .D.S:.L1;i.e..l1iA._oliver,i - ~J.iq .af.Ij.C?BJlI! -~Ara1?.~.9ar.Pus_ .ml<iqn..tt@.Sj,.l:!. -
)3.!lmos.E.ern~.E.arkii. - Ao'pp..i..r..a~a12:t/.! - Sliart~ia ffidAKa_E!.c_~i.e.n13J..s,. vont dispa-
raitre presque totalenent au sortir de cette région Sud. Bien sfu l'on pourrI].
trouver quelques élénonts isolés plus au Nord, cornae BuW,o.§.Rc]'IlflF! au Sud de
Bongor mais c'est assez exceptionnel.
D'autres arbres,à l'inverse, vont conmencer à faire leur appexition
dans la pe.rtie Sud pour ne prendre une grt'.Ilde extension que plus au Nord. On les
observera dans les stations clir:latiques les plus sèches :
- Affleurenents de cuirasse nncicnne bien drninée (Conbre.t.Ufl.__v:e).]1.t.i}lu;p';, .C_o'pb~etUfl.
hY.Eo:eilinug - Hexo.l0.pJ:l.ê.-tlo..n_o11.!~J.al~••• H. GILLET 1963).
- Sols rouges très sableux vo:..'s .~unouc~n. (jachère : PrOlt0.E.i.s__af...r..i.c.f!l...D: -
t\Fblygono..cQJ:Qus and.op.Ke..I1:.sAs. - J?e~~p.icX~EêlJ)~ en repousses nonbreuses
nais aussi Guiem se.!!..e.ba)~ep._s.is, ~ona..ê.E?p~Aélle~, .~enocar.dj.a.a..cJA~,
~sp.a:r:~ africanuf!... )
Ln linite Nord de ce dO:'lD.ine forestier soudnno-guinéen est narquée par
l'inportance de plus en plus grnnde prise par les ConbretUI!l, les .~a)J.a et
surtout par Anqggissus leioc~u§_. L'envahissenent par ces plantes, à. la suite
de défrichenent, ne senble p;)uvoir s' e:l\.-pliquer que par le fait d'un déséquilibre
entre la. végétation et le clIDnt actuel plus sec qu'au cours des d.Jrniers nillé-
nnires. Nous avons Bontré pccr' ailleurs que c'est égalenent ce qu'indique le type
de natière organique des sols rouges qui est nulleoent conpar~ble à celui des
sols ferrallitiques de régions plus hUôides.
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Au Tchad la savane arborée occupe de longues bandes de terrain diver-
senent orientées :
- N-S et E-o le long du Chari de Miltou à. Fort-1ru:Jy
- N-S dans la dépression du Moyen Logone
- N-E - S-O dans la dépression des Bcl1rs Salanat-Aouk-Keita.
Cef'; bandes se situent au nilieu de dépressions inondées chaque année
par la crue des fleuves ou de défluents. Cette savane fome également un vaste
ensenble dans le triangle (1 er deItu du Chari) Bousso-Bokoro-Fort-Lnny et des
110ts plus modestes le long des rives de la Loka et de la Kabia.
Elle se dévelop~e sur des sédiments d'~ge beaucoup plus récent que
les précédents (qUD.ternnire Doyen à récent) qui ont évolué vers des sols ferru-
gineux'tropicaux lessivés nodaux ou à pseudo-gley ou des sols hydronorphes dans
la partie la plus septentrionale et dans les plaines d'inondation, vers des sols'
ferrugineux peu lessivés et de texture très sableuse pour la région du 1er delta
du Chari.
Des variantes assez courantes se développent sur des sols différents.
Une de celle-ci est pe.rticulièrenent ir:J.portD1lte : il s'agit de 11:'.. savane arborée
en 110ts qui colonise des sols ferrugineux ou hydronorphes reposant sur des hori-
zons ou niveaux de cuirasse.
Les élénents doninants de la savane arborée classique en sont jino~~




































































Du Sud vers le Nord, le t~pis gr~éen passe progressiveoent d'un
couvert d 'fmdro.P.Q.gQp~.t:glJ!ê. et .?~nnise~~dicellnt1.Edo!1Ïnrmt à celui d' es-
pèces nnnuelles HYE.~l:t.~~..l1LI:Ll'lè. - Q,teniun eleA@s •••
Dnns le.. pnrtie Sud de ln région occupée par cette snVeL'Yle arborée, vont
v3nir se o€ler nux espèces arborées ou arbustives clnssiques celles du donnine
soudc.no-guinéen. Progressivenent unis nssez rnpideoent, elles vont dispnrnître,
ne se on:i:rtenMt ça. et là que CL......ns l'intérieur des onssifs en stdions élevées.
Cette sa.vane arborée peut prendre des fomes particulières en c3rtnins
endroits.
a) De.ns les parties ba.sses relativenent mal drainées en sol
sc.bleux à sablo-argileux, à hydronorphie d'assez faible profondeur, le couvert
végétnl s'éclaircit en o~ne tenps que le. diversité des espèces dininue.
On trouve nlors souvent : Conbretum glutiAo~, ZizJ. .l'.h~_ffi.uritione.,
~nnlia avicennioides.L Qe.rr.iJ.Y'1 oicr0.9.DJ'.E.1.!E., 'piliosti.BE.Q:. ret..i.<?.~~.qt['..., G9~rdc_nin
~folin•••
Sur les sols inondés ou proches d'inondation, de texture identique,
se note une raréfaction plus gr:-.nde encore : pOLlb_retyn glut_i_no8,WJ." .~.e..rgi_n..~liLl
,gooro,Etel1!, Pilios.i~q F.,e.t.i.c:ulata.
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Ces po.rties basses DIlI drc.inées sont fréqueonent ceinturées d'une auréo-
le à végétc.tion cl2.irsenée cnrr:ctéristique de 12. "nc.ga" dont nous parlerons plus
loin.
Le tapis grrJ]inéen qu:i. ncconpo.gne o.rbres et arbustes est à base
d'Andropogonées.
b) Les peuple::ents de bonbous (0!y·:l1r.nthorta.. abyssinica) que
nous avions observés dans 10. sc.V211e m'borée forestière se poursuivent ici I:lf'..is ea
îlots de noins en noins étendus. On les trouve ainsi sur les coupures I.G.N.
nu 1/200.000e de Miltou - Guèrn - Hongo. Sur cette preDière feuille, ils se déve-
loppent sur des sols rouges à niveau gr.willonnaire de f2.ible profondeur. Etaient
là associés à ces bnobous : .Qonb:r.:.o;t}lp, nJmc~l!., Det~.riUI:l nicrocfl:.I1!..l.JP, §t~L~o_s.Rer:.­
pULl kunthi~~ ~~osj)e:rgup'--E.~JQ.J., .~.r2§..o.pJ_f!, n:t:ricEP.2.:., Grewia ROlli~•••
Nous les avons aussi observés sur des sols hydronorphes proches d'inon-
dation, associés à Anog~~~~ J.~i_9.9_<?-":r:Qu;§' et T~indu!Lmç1j.ca. Ils seoblent d'une
fnçon génér:üe narquer des st,'..tions plus hu::ùdes que ln Doyenne de l'environne-
Dent.
c) Sur des sols rouges, fomant des taches résiduelles de faible
étendue au.tour de certains l;Jetits Ll[J.ssifs oont:.:gneux (Bon - ZElll - Ibir •••
DjeDbcr - Dm' .•• feuilles Luc Iro et Miltou), se développent une végGto.tion abon-
dnnte : CQ..~tUD nigricons_, De~l~LI:f!.crocc.rp'Ul)!,~o..~e:r::LUDy.O:!kiJ:., J?i_lios-
.:t.,iiP-a ].e.t.icul.ntc., TerL4IlI3:.1j.~Il.D:v:.i_c~IJE:..i.o.i~s.,9uiera ~~ne.K[}.l~~i~, .C-!.r~.a Ji!.OJ)J..S.•••
De beaux peuplenents de ~oD~retun nigricnns existent à l'état presque
pur sur ces sols. Ils for.cmnt des savanes boisées, basses et denses, et peuvent
~tre assiDilés à des jachères c.nciennes.
d) Ln s.~vone c.rborée prend pm'fois un aspect particulier et se
distribue en îlots denses et buissonnants, séparés par des espaces nus. Ces îlots
de végGtation se groupent fréquerlOent o.utour d'c.nciennes terôitières. Ils sont
tüuffus et difficileI:lent pénétr~bles pcr suite de le. présence d'épineux bien que
de faible étendue, 10 à 20 u2. On y observe principalenent les espèces suiv8.!ltes
.Dnlbur&n...p..s..lanoxylon, ~izi"phlliL~~~tJ2:P-1!:., .Dichr0f!.tqçlws gloI:lorato:, .~0wia ~'?.l.,l.;!..s..,
!Î._lbj.A,.ia .f:hevnliori, .Acncin .f~t.c~xAÇ3~Jl.thn, L..~unilis, Guie:uLs_en..QKD.]._el1si~,
Piliostigoa rufo~, Ca.I?J2a~i!!Lc_Q.:r:Y.P.boS1l'_Cissus 9..u'1'~:F~l~••• ncconpagnéos de
quolques plus grands nrbres : i>.no~iss.~ .,leioc2!:E.us, Balnnites ae"gy:pt.i..qg.p:, §clSJ'.2.-
cp;ryp. birrea•••
DEllls ln pnrtie le. plus septentrionnla vont appurnître ~cncia mel)~~,
Acacia seneB'çJ.
Le tapis grc.ninéen est à base de R.ennisetun pedicell::t~, d 'H.YP.a.z:z:lf~enia
.IYf......Q: au voisinage des îlots buissonnonts. Il fome des plagas rases à .~p.o_eM­
~~dia .,grooilis dans les espv.ces nus.
Cès foroations, e.ppelées en .L'd'rique Occidentale, "brousse tigrée ll , sont
carnctél~stiques de sols de texture diverse (sablo-argileuse, argilo-sableuse),
peu épais sur cuire.sse ferrugllleUse ou niveau gravillonnaire. Dans les endroits
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où ces nivenux clfleurent, 10.. végâtf.tion se clnirsème : Gardenin sp. et surtout
.~'1ll~~..)ULJj lis, Di9J~F.o_s_tq,cp.'y_s---K:l:.o.l:!.e_r".t2;deviennent des élcfI'len~domincnts.
Dens les dépressions où ln cuiro..sse crée un nivenu iupen8éable où les
enux de ruissellenent viennent s'nccuouler, le sol est dépourvu d'espèces arbo-
rées ou arbustives à l' m;:coption de quelques ~~d':mio.. sp., ?~liostio.J.f.:·r ..et~.cu1-;-.t':'...
Il se fome dc.ns ces endroits, en saison des pluies, des mores seilli-peI'Ek.'U1entes
dans lesquelles se dévelop)ent des i.ndropogonées.
Quend le sol rec')uvr::,nt 10.. cuir~sse est plus profond, la snvc.ne tend
nlors vers le t,ype nrboré clnssique quj. correspond à celui poussant sur des sols
sa.bleux à sc.blo-cxgileux, tl]l.O.Kei.s..~.l-..e..i~U.ê. en est <>.lors l' élénent essentiel.
Ces snv~es en ~lots se perçoivent principnlenent sur tout le pourtour
du M,<tssif Central Tchadien.
e) Dans l'intérieur des mnssifs granitiques, la snv~e arborée
occupe une lünce inportœte sur des sols dl arène non en culture. Il s' o..git là
d 'une S3.v~ne clo..ire à gr.nds arbres et sous-bois peu importmt (feuille de Guero..
et Mong6). On y observe : !...p_o~ï..s_sJ~s. J:..eJ.9_<?..n~., à.lbiz1-.fU:?.llev['.~~:r::i:,., .c..9.I.I1.è.:r:~~
.g!.~tillo_S}lf!, Sçler02~"'~r:Y.fl: È..i.;~:~:ell, .B;:.~~~~.:t~.~s__D.e~tio:'<?..n., .F.i~..B'A.a..Ph.n1..o_c~~,
J_dfl.?xiAdl1S i}~dic.2., îemÏAü:l.ill J,f1JCj!J~0..rA, )3~~..9..s'p'eI.E.YR"p'nrk.t!:., A9_~<?..i.n. ..s.i.~b.e}j._qp.Jl,
A.c~n2.ip.__s_c.Q!J?.ioic!.~, ~::'~.d)1erJ:>J ..E}. p:.l.bJ...<lll, .Jli.c..hro§.t.C:~ÀY.s~oBernt.r::.' .Cir.eJ'!J...a. sp •••••
Sur des sols nrénncés, relntiv'nent profonds, s'observent pL'.rfois c..ussi
de benux peupleucmts de .C.ogb..r..e.t.J:ll..l ~C"Ul~. (feuilles de Guera et IIongo).
Autour des villages le couvert arboré se réduit à quelques nrbres que
l' c.utochtone ['. conserv6s lors du défrichenent : ]3ILl~'U1i te.~ .t~E?m.t.Ï:2:.C..a, ;r['';'~..~.rpj...a.
§':.lpida. Ces derniers sont pcxticuli8reœnt nOBbreux. Les jachères sont là denses
et buissonnantes : .Zi.,z.ij2,h.Y!3. p:'q,UJ::i:G.i..~'la., .C!~_e..r_~,.§.~~gn_~ep.J3J.~, .P.i]..ips,ti,~ _:r:~t.i_c.l!­
1.~t.e..1.. Pili_o.s.t..i,ggc.~(e..~c_~n,s_, _GF~~g, sp. ••• Le ta:fJis herbacé est épc.is, à dorJin:::nce
de .Penniset~ J2.edic_~lJ.:...atUi!l accoD';Jcgné Cl. '!-'..l'is_tÏ;,~_s_ti'p.oj.§~_~, .Cp.Jo.:r:.i~. sp., .S.c}J;i"z_2::-
.<?È-.Y.!:iun _.~J9,.1_~, Ac_hE_e;,':1..t..~~s. .~'p"e.r.a.•••
Dès que la roche affleure, l~ snvnne boisée s'éclaircit. On trouve èlors
des peupleIlents de .J3_o~e_l.l.i_él:._~B:l:.~i.elj.J.acconpagnés de §te_~ul.i.q ..t_g.I'~e.llt.9~I1.,
Q.C!.rq,.enia. sp., !dr.;y:~h..rinl'::. sp., .Terni.r!.tll.:la_b..r.2.....WIJj.j.., CD..s.§b'l.":jJe~G.P2.. •• et touj ours
une forte densité d'Ap·_o,g,ej.As.:u..s... .l§.:!--o..q,'1:r:E.~.
Associé à ,!3oswel]j..q, sur des sols squelettiques, nous avons égrüeIilent obser-
vé à l'Ouest de M'Bourno (feuilles de Fiangn-Léré) des peuplenents d'.fu?œï..D:
~e_c):.lld_oïdes •
f) Ln lioite Nord de cette savane arborée est marquée p~ un net
éc12.ircisseoent des v.rbres et .~rbustes, en ru~llie temps que certnines espèces dis-
pc.rcissent totnlenent, té'lldis que d' .-'..titres sont plus rnrenent observées (P.r..Q.?..9.P.is~
E!l.:.i.c.D.:P2;, Kha.xn s~n~aJ._e.!l.si}l, Yj.j;~ .!L1!!1.eat..q" .9o~rE~.:B~_h-.YPo2.iJd~, .c.o.m.P..~~tEP
.y_el.'l!.t~, !.ill..o~lt'!.S ..Ae.i.o..cD.r.PUS~ •••
La savane n dors pour élénents doninnnts : T<?.I.:Rip.nli,.n_.AY.i~..lli1i_'?.i.fle_s.,
Sc).~rocn n birrea, .Q..9A1?..:r..e.t_~E.IAti..I1~9.SJJ.E. avec un trrpis gr2rrinéen, soit à c1o:r::tincnce
d'Andropogonées C bo o.,g.91L:2.~x:.jpJ!l!, .HYQ..arJ:l!.e~~ sp.) , soit S['.I1S clomnD.Il.Ce et
[lUX ouItiples espèces 11.J:i§.tida _s.ti'poj.del:!., Chlori,.s• .:e.rie~, .çenc~ lifJ:.9..rt1E.,
~f&to_s-iiJLtr.e~, pJ;_eni.tlD.. el.~:t!.l:!. •• :}
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Ce c!k'1.ngeoent comnence à s' opér;,r pour les isohyètes ooyens cO!'lpris
entre 600 et 700 JJIj1 et est po.rticulièrei:18nt visible I:'..U Sud de Fort-Lany.
Elle se locr.lise à ln liLlitc Nord de la SE'.vn.:ne arborée précéè.ente ct
n une très faible étendue en Intitude. Elle fait la trn.:nsition entre cette der-
mere et la pseudo-step:)e qui ne prenclro. son plein dévelop7.leoant qu'entre les
isohyètes 400 et 500 Œl. En fonction de 1[', texture des sols, de leur régiHe hy-
drique, de leur position nu voisinnge d'étendue d'eau ou de fleuves, ln sC.vene
arborée pourra s'étendre exceptiorL."1.ellenGnt encore plus au Nord. Ainsi entre
Hndjer el H8r.ÙS et Tourba, dans le voisinage ionédiat du k'l.c Tchc.d, une savane-
parc aux grands arbras se D~intient dans les parties huoides. Elle est accODp0-
gnée d'un sous-bois clairsemé. On y trouve: Foid1l~:r:b.fl:.llJJ>.i.da, .Tanl:'..:rjndus i.D,.dAc_G.:.,
Bo.l~~ te..§...§...E3..BY.P..tJ..n:..c.B., A.c_~c.i.a_l'l.c_o.Q.i,gJAep. var. nilotic.l!-., H1LP..h.~~n..~_ .tp.e.b.'l:hc.a., AC.G...cAa..
.s_cyPl., 1l.cJ1P_ia _1?Etne.Efl:~, J?_iJ-.ï.o.s.t.i.€pp, .;r:ejJ..cJl:.],p.j;a •••
De o~Lle, la sJ.vr'Jle nrbustive Vr:', renonter dans le dooaine de 1::'. pseudo-
steppe. Sur ln bordure Est du Loo Tchad, bc.sse et dense, elle cO:.onise les pentes
des dunes et est DEtrquée par ln codo:J.inE'nce d'i.caciÇL raddinna, COOLJÏ.1lAo.:r:D:. J~ri:­
.c_~.• A ces deux espèces vont Si ajouter pl:'.rfois : 1I.c.1:l9ia sene,Kal, .B.alo.nïJ;..e.ê,
E:,e.m.;J;J-c..9ll, Le..ptadeni_~.sjJ_D:.I'.:t.:h-UP., ~fu..eLlk"L~s.if..o..:l:..i...Q;.. L'extension de cette savnne
arbustive ne se lillite qu'au voisinage iraDédiat du Lac. Dans l'intérieur des
terres, elle n'atteint l)lus le sOrJ.Llet des dunes envnhi p2.I' la pseudo-ste:lpe et
se ueintient sur les pentes douces ou dnns les bas-fonds.
D'une façon plus générale, la savone arbustive du donaine sahélo-soudanien
est fomée d'une végétction bnsse de petits arbres ou arbustes. L'ensenble faci-
lenent pénétrable, occupe des sols hydromorphes, des sols ferrugineux tropicaux
peu lessivés, des sols bruns ou brun-rouge sube.rides. Tous ces sols sont esson-
tiellencnt sableux. Les espèces les plus fréquemnent observées sont : AC.s'cJE:.
~_~n..e.Kfl.1., Ac.acia sC.2.rJ?J..Q.iiles, var. adst_~jp.1t6.!ll?~' IiJ.i<2.~ti~L:ry.fe.s_c_~np",.~El)._nnitel'l.
.ae,mti.flfill, Boscill .s.GJl.e.B!':,l.Etn§..ï..s., .~53.r..8.:. _s_~e.Kalen,s.i..§., .?i..:il'J.'ppus_m..o:.u..r.i.t.ï..E'Aq, .9_c,d.::.bA
.:t.D.l::i.p.9..§.2.., ~iD. .saynl••• Elles sont ncco:lpagnées d'un haut tapis gI'2Dinéen
d'Andropogonées CC~_0~2J[OLL~:r:O~~~~).
Des fomes basses, buissonnantes, peuvent exister et corres~ondeat )eut-
être alors à d'nnciem1es jachères. Ceci est fréouent nu Nord de Fort-LaQY.
lIY.2.haene. J;..fJ,ebnï_cp-. en est l' élem.ent doninant, o.ssocié à : 9..o].otro.:ei~_Eo..c_e.:r:'J..,
.Snl'y_E~Ao.Ka_.E..e...l_sic.l!, ~_ord)..o:' p:.by.s.s,ip:Ï.c.a" .c.qd...a.b,q, .fe.rin~, Acac~q, .s,qqz:E..i.o.i-q,e.s, var.
a<!.~irin~n1!..
Dans l'Est de ln feuille de Fort-Lany, dans ID. région du second delta
fossile du Chari, ln végétation se distribue en fonction de ln topogr~phie




1 - Sur les buttes en élév~tion de quelques nètres p~r r~p)ort [lUX dé,ressions
en contre-bns : Pseudo-steppe à 9YPP2~~op~~_n~ sur des sols bruns step-
piques sableux.
2 - Sur pante : so..vnne nrborue à 2.rbustive sur s.~ble (sol brun stelJpique) c.ux
espèces indiquées précGdennGnt, auxquelles s'ajoutent lUlo~j~.~_lei~c~~~~,
].mmea pUJ:1i).i/?,. Le tc.pis gr~'IJinéen est constitué d rAristidées diverses et 1e
ScÀo.§lli3.:f.e.ldi.8:...E.r..2....c.il-i-l!., .El~D.~osj;.i.I?. 't~.L1U~.
3 - En bas de pente : végétntion très clairsenée sur un sol sD.blo-nrgileux à
3rgilo-s~bleux racouvert d'une pellicule de sable supcL~icielle. Les espèces
sont ici les suivcntes : ;;,cAcJ1LS~_D.l, _Lunn.~8;Jl~, 13_~ t.e.I! ..D..e.e;y:p.t.i.13:911,
,ÇaJU?,aris.AEtciçl1U!, ~1D;,e~1?:. .c.!:.~sJ-J.Q.l.ia.. Le to-Pis grcminéen est rns discontinu
§choenefeJ~..dJ.Q. E.r..llcj.~li~, A~t!-..c1Q..1l ti..p..Q.:!..9-..e.ê.•
4 - Les bas-fonds sont diversenent boisés suivant ln texture du sol otis la végé-
tdion y est générnle;:'-~mt dense :
- 110ts de gr,~ds arbres sur des sols sablo-argileux, argilo-sableux hy-
c1roilorphes :
.Al:!9.g§is.§l~s_ )!?j.~0_c2.:r:Pus, C~l.t_:ts.j_J.lte.E!.ifQ.IJQ., Acacia .s.ey,.g.l... avec sous-
bois très fourni de .S['.~vn...~o.rA.P~1'..s_:!..c.ft, !..l:.cncia ata.x..a._c.~'ltÈ~, lto./?.<?..ia
~eAe.EP:leJ~.s.is ••• et tapis grcninéen de 9..:YE.bo~0@1!..~At.~~.
- savane Ill'ràée à ;~c.q,~i_I:;,__/?,eY.fl.l sur des sols argileux et gr-ndes Jmdropogonées.
C'est là un paysc.ge classique de ces régions. Parfois aussi, à la pseudo-
steppe succède localement dans une dépression à peine marqu~e une savane boisée
dense qui pousse sur des sols sableux peu profonds reposant sur des al'giles
feuilletées (Sud de Ganatir - N-N-E de Fort-Lamy) : §.c.:l;,~<tC_aLYA.'pi:;:r..EiB.:., Acaci_~
.s.?ne,gal., ;Acapj.a ..ê_co~j..o.i..ci~..s. var. adst..-Ij.E.,ge~, L8F.!!.elLh.~_:l;,i_~, 1iY.P..h.a_EtIle..j;À.~b..aica,
1:~_~i_Q.~t~a__reticu_~t~. Les trois premières espèces dom±ent.
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Dans l'Est du Tchad, le vo~sLnage du Batha constitue la limite Sud
de cette savane arbustive qui se développe sur des surfaces sableuses mamelon-
nées (sols bruns et bI'Q7J.-rouge subarides). A proximité de ce fleuve, ces surfaces
sont encore occupées par une savane arborée assez dens3 dont le maintien eut
favorisé par la présence de ce cours di eau qui, bien qu'à sec en ::aison sèche,
entretient des nappes peu profondes dans son voisinage.
Passé le Batha, vers le Nord, la surface sableuse n'est plus oc~upée
que par une végétation arbustive qui se clairsème rapidement et se transforme
en u-n.e pseudo-steppe aux rares arbres. On assiste à la raréfaction puis à la
disparition de certaines esyèces (G..l.!Ï_e_r..a.J3...~Re~J~,eE3Aê .• Combr~tt);IIl gl..u..tj.._Ilo.SJ1E!.")
qui se maintiendront localement à la faveur des dépreSSions. La savane arbustive
est peu visible car souvent détruite par l'homme qui cultive intensément ces
sols sableux. Ce sont ,souvent des fOl~es très dégradées et très claires que l'on
observe avec pour espèces principales celles déjà citées et parfois quelques
Ano@issus le)..2.9-.a_:r::eus.
L'association G~EA .s.~n_e.&!.lens.i-s., .~o..m..ÈF3t~.8:.1J~.ti.~~~ est la plus
fréquemment observée, tandis que le tapis graminéen est composé de : ,ê..qF_oen~­
~~s:"R.:acil~, Cti'l&UB!. ~~iiep.~, .Elr~osti~t.r...e1!1};ll~, Ç_ench:r:u13..._b..iflo.~,
Ar:ts_tJ~ diverses ; auxquels se m~lent : Çhroz..9J>ÀoKo.~~~l'l;,e.Ealeg,sis., Cfis_sj._~.....Q.b..C?'Y..a_t.-~,
13J...e1!P'lI'is__linarae.folia..• Q.1gJi~a..~~n~.Ea).en1i.is est l'élément dominant de la jachère
et arrive à former des couve:..'ts arbustifs très denses (s-o d'Oum Hadjer). Il
s'associe parfois à .~_o..s2.ilLf?-elle.K.aJ_~nAi§. et à Calotro.E.Ï:-s. .E..r2.C_el'~ autour des vil-
lages.
Sur les accolements de s~bles éoliens que portent vers l'Est la plupart
des massifs granitiques isolés dans les plaines de piedmont, la végétation très
clairsemée est composée de : p~o]!1.bre_~ K.J,.1..l;.tinos.lJl!b Balanite_s~e~t.i.a..c.a.avec un
tapis graminéen de CteAÏEll•.e)..!?..ét~, Cenc~__bifl..o}:tll!. Ce boisement annonce déjà
les pseudo-steppes du Nord; Le..Eta!!E?!l.i..B:.llJ2.arli..~a été ainsi observé sur contre-
fort sableux à l'Est d'Oum Hadjer entre Dop-Dop-Dop et Am Dalam.
Dans l'intérieux du ~~sif du Ouaddaï. à latitude égale à celle des
plaines de piedmont, la vegétation est différente, plus riche en éléments souda-
niens. Les cours très encaissés des ouadis portent une végétation dense de grands
arbres : Ac.§;.CAa~ sie.!>2..!j.._ap~q, J..8!!L~:ip.d~j.llçli.c.ê:., Ac..?-cia-A.c_o..!::I?Ï:-oid;.e..s.~var. AiJ.o..ti_c.§:.,
f.a:Ld]1.e..r.pA~_albida, A..c.Fd.çAa...s_e;f~.' .Ce contraste de la végétation du :f.1assif et de
celle des plaines de piedmont est le reflet de la plus grande abondance des préci-
pitations. Du Sud vers le Nord, dans l'intérieur du ~iassif, l'on assiste à une
raréfaction de la végétation. Dans le Sud (Sud et Sud-Est d'Abéché) la végéta-
tion très fournie est souvent colle d'une savane arbustive à arborée: ~c~~~
.s_c.Q..r.E,ioidef! var. ad§..ir.ip.1t~n.§l_, Ac.~i.t!Ls_e'y'al, ACAcrï-_s:" .m~lli:t~!§h !.C?ac:i;,a" seIle.trê1~l.,
1l.S:..1bel'EiIà-. melan.oELlQ.n.t rA!i...<?.s.t.i...f}D.a_~U..c::.u_J,.!1t~, Piliost~B:._I.:!lj'esc~~, Di.9F.F.O!".-
.~af:J1..Y..s....B'..lomerata., auxquels s'ajoutent quelques grands arbres : ,Aflo,ge_i.s_sJ.!,s..~~i_o...-
.c_~l.!ê., Cq.m~tu..rrt. .&.1.At.1Jl...9.~t .S.c);,el:o.c1l:.1'..Yt:!. .bll'..!:e.ê:,. Elle pousse sur des sols sablo-
argileux, argilo-sableux, peu épais sur granite ou granito-gneiss. Un abondant
cailloutis quartzeux est fréquemment obsc,rvé en surface. Les pentes sont souvent
assez faibles, la topographie peu tourmentée. Dans les parties cultivées la jachè-
re est à : ç.o~~-",;Y,!!tEl~~.i.l~.o:'3_~t ACl~ci.1L.s.e..n_e~1:., J>J.lJ2.s.tigrna r..et~c~).:.t:!.t.8; •••
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Les surf<"..ces à noubreux <:'.ffleurenents gr"nitiques, les sols squelet-
tiques sur de plus fortes ~entes, ont une végét~tion plus clnirsenae ou~cJp_e~~a
~':.Ilq.;:Llon et lÜbiziO;, _s~_rJ..c_q.c.e..:R.hcln sont le plus souvent observés nssociés à
Aco.cin .p..e..llifern, Acnci_ct_s..?Re.,gçd ; .CoDDi].hol'a cl:r:L.2_~, 9..~P.9~0,gon. E.i..,gOAt.e~
constituent le tr,pis gT".llinéen.
Les nccoleoentu s::.bleux aux nnssifs gr~.nitiques ont dons l'intérieur
du onssif une végutc:.tion un pm;, plus dense que celle vue dans les plaines c1211s
une position identiquG. En lÜUS des espèces déjà citées, on trouvern : AcC'.ci_~
lLC?o.IJ?~.Q.ide§.. vnr. nqsJn...nWfl_s", Gl!.t~a_lLe_n~'1lell~iA, B0l!2.:i:JLs_ep~.E.Ill.eE§.ts., Zi_~il'hu_~
ELo...UJ:i.~ionq, PiliostilP.n :ry~(e1?.c...ep.~•••
Cette s<"..vc..ne o.rbustive représente IG plus souvant une 2Jl.cienne jc.chère.
Toute ln réSion Est du Tch<:'.d <".ppo.roît pexticulièrenent riche en niuosGos
c.vec une doninonce d'ih.c.~ciq." : !C.~cj.Ç1, _sJ3negnl, Ac.f*i.L.f!e))if~, ACll~J_q, J.~eJD.,
AC.f!.cin scor:I2.i9J~ v[':r. c.qsj~.rjp~n.ê... Il est difficile de p".rler )our chc.cun d'eux
d'une nffinitcj pnrticulièrs pour un sol d6termné. Ac ncin. sEW-eml,. np?aratt 10
plus éclectique et colonise c.ussi bien les terrains snbleux que ceux très cnil-
louteux des nD.Ssifs. ÙSn.c_i~~if(H:'o;'se lüclt sur les sols peu :;?roÎonds dos
nnssifs, et aussi sur des terr~ns relc.tivGMent inpen~énbles des pl,~nes de
piednont.
III.4 - kpseudo-s.t.e'p.J?'§' _~t~e.s '"2rol.o,ngegentl!.~ !'J.o_:r:~ Al.!. _t6.~_ .J?.::;;r:C'~~J"è.l.e...An_~
2!éd~_erti9..ueuet cl.éseytig,ue.
Pc:r ce vocnble sont dafinies des étendues herbeuses qui couvrent le:. par-
tie septentrionc.le du Tchc.<l nu Nord du 13è po.rnllèle sous des j?luvLnétrios
infûrieures à 400-500 on et ~Jussent sur des sols s<"..bleux subnrides bruns ou
brun-ruuge.
Elle s'observe donc:
à l'Est du Loo Tcœd, d[11ls un relief pnrfois nssez accusé ce d1IDes et c~ t inter-
dunes ;
dans les plc.ines de pied:],(;nt du r·k.ssif du Ouo.ddo.ï qui s'étirent vers l'Ouest
jusqu' o.u cordon so.bleux et cl.l'S c1<".llS une topogro.phie rel,tivenent plus pInne.
III.4.1 - Riva."ge...s__Sud.-:Pll..."t._E?_t Nurd...9..~.jJo.c Tchnd.
1n i.)seudo-stelTj)e fc.it son nppc.rition o.u Sud du k".C où elle colonise les
pr:rties hnutes d'une tO)ogr.-:.phie i.)eu C'.ccusée trilldis que ln végéto.tir.,ln <':'.l'borée et
arbustive se réfugie dans les fonds. Cette pseudJ steppe est le plus souvent ici
à donino.nce de : CJlR.bQl2.o.,goJ!. ll1'..9.xjIl~:?'., l;lristidn funJcul~to. et...Q~t.§.bilis....
Les croquis de 10. p<"..gG 19 nontrent 10. disposition des différentes nsso-
cintions en ces régiùns sur ln bordure Est et Nord du 10.c, da.ns un relief très
accentué, cette pseudo-stop~e occuj?e le sOODet <les dunes descendant parfois à
ni-pente de celles-ci pour fniro ?lo.ce ensuite à <les foro~tions nrbustives ou
arborées. 10. donino.nce rsvient encore ici o.ux nênes Andrs~ogonoes unis c.uxquelles
vont s' c.jouter çà et là : .I.:ffi?~.r4.epii'~ s.J?artiY.f!, CoDDi,1?horn clri~, l'Ic.erun c~.E:.ê.I?,;i.­
f.9.1i.fJ:., Acacin rnddi1:'Ell, lto.lonites. ne~ptiaco.•••
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Une certaine répartition des espèces grnminéennes s'opère en fonction
du relief dunuire.
Les ugrostologues de l'I.E.~1.V .T. - 1966 - distinguent L'insi au KaneI:l
divers typ0.S de pâturc..ges
- Pâturc.ges à ArisJ.tdq, J:'~_cJ.!..l..c1.t-,,":. et .9LP..~r:u.s__<?_onglo~aj;.:ul! acconpagnont une
strate arbustive clnirseoée d~s les zunes sableuses faiblementandulées ten-
dant à fo~er des plateaux
- P~turages à !.risttd.~ .f.u:p-Ac}lJ.~t.~ et 9"y!tlbopo.Ron ~roxiIn]!s à str['~te arbustive
moyennement dense sur des sols se.bleux, faiblement ondulés, à relief plus
narqué que précédeDQent
- P~turages à !!i.~.:t!-d1?:. J~.9.~J;,l.L1:.t.9:, Aris.t..i.d..~E!.~t8.~i)is., Cnarus c_o.n&()p..o.:r:2~"t]l1'.
dans un r-.,liof plus accusé où les int0rdunes deviennent le lieu de rc..sseLl-
blencnt arbustif. Le. saVMe arbustive est moyenneflent dense à dense
- Pâturages à .!.ristidD:.I~C}lJ.:·ltll, Ar..ist:i,.d1L~t.@Alis., §~f.clc!i.o.. ~JJj.l'!.,
J'_anic].!p_~r,g;j,d~ à strc.te arbustive Boyennenent dense à dense, observée
sur les dunes en bordure du B8hr el Ghazal.
III.4.2 - P:l;.ainJ?s_ .d.e_..Ri.e.d?.s>.ll.t. f1. 1.'_O~est des_..!11-D:S13J.fs.du .Q..U:.c9:.qqD:Ï_J..~.Cl~'à
la.. dé.l2.:r:?s_sJ.o..n. du Bghr._e.l..G..h.8:.Za l..
Dans cette partie, 10 Tclief est beaucoup moins accusé que dans les
re~ons voisines du Lac Tchad bien que le systène dunaire continue à se manifester
par des alignements NO-SE et N·-S.
Le tapis gr.'":JJinéen qui se développe ici encore sur des sols bruns ou
brun-rouge subarides forne un couvort de 40 à 80 CD de hauteur, constitué prin-
cipaleJ;.1Cnt po.r des Aristidées diverses : AJj..E.1.idu .mll~lj....ê.., Arist.i.d~ 'p.a)).i.da,
~tic!.a..sj;i.:Q,oïdes, Aris_tJ_d_~..R?-:e.P2_s.ll, flFJstida _adsc~sj..oI2t~et autres grc.minées
.QenchI'l!.s biflo~, ~_r:u.f? p:r:ï.eY.:r:iJ,., !i..r.QB?:ost,:lLireII!.U;.la, PanicJJP. .t...'t!I',g:i.A\lP..,
Scl1nidt.i.,a P&'p':pQ]..hor.oides., J..r~s__L.a.9-e,!ll-91L'l!ê., Dactyloctenium ae.B:.Y.:.P..t...\.~, ~o.ol:!.i_aria.
defle..!f!:, et disti_c~9Jlhyl.l_a.• A celles-ci s'ajoute une strate herbacée inportata à
Chroz.QPho.rA.~Il~leI!.~i..ê., 'p_olyc3.r"p"~a .2..0_~2::., f_inbristY1.i .s•.e..xJ-.:!..i~, Ble.:eh~..s..
linqr.D. al.olia, SLrote.larin...~nic_r.9_~~.., .Ip!tLmfern sp., ~'l tone_Il;.'1;..'2.~, Bo~a
.E.1~tdiata, W"lltheria E'.X1er::l.cBP..0., pnssi:~_obovata, ~~hrosi-,"'1: sp ••••
Ce type classique peut présenter des doLlinallces d'une ou plusieurs de
ces espèces. C'est fréquoI:.lIlent le cas pour Cenchru..1L.PJ_fJ..9El..ê.., Arj..st.i..à:.1:l: .s.tj,..:e.oJ.d~.s.r
Aril:!.ti.§_a....:e.~llida, A:r:.i_~~J.,.dA Jl...0J>1).01'_Q., !r:a.E;E.o.É'_tJ~J..~·~_Llula •••
Dans cette pseudo-steppo, la végétation arborée et arbustive est très
clnrseLlée, cODposée essentiellenent de : COLlbretun E..l~tin.Q.s.J!!l, ].?-].2Pi..t..~
.ê:.e.BY~tiaca, ~i.El:.~peK8:.~, .'2ui~8:._~eneEalensi..ê.' M-fLerua c~~s}lifol.i.fl:.' .ComnjJ>hor.E.
_afri..cJJl1.8;, Q.a..E.E....-aris_decJ:..dua, Ac['.._cj...~__raddi!?!ill••• Cette végétation malgré de faible
pluvionétrie peut-être encore parfois assez dense ainsi que nous [1.vons pu le
constater dans la partie Ouest du Ranch de l'Ouadi Rimé (Pluvionétrie moyenne
annuelle da l'ordre de 300 à 350 on tODbnnt principnlenent en 2 Dois Juillet-Aoiit).
La doninance revenait là à .ÇLonb:r.:e.t.Ufl_ Klutinosun.
D'une façon générale, les [1.rbros sont assez rares, les plus fortes colo-
nies sont insto..llées dans les intordunes sableuses (sol brun subnride), ce sont,
en plus des espèces déjà citées : 9_o.r.c!iq..ll~~.f.i', Acacia raddi~n., ~_al~
.~tinca. Acacia scot:Pj.iaJi:i~F~var. ad_striné@!l1!. et Ziziphus oauri...thœlE!: se !J1Din-
tiennent encore dans la po..rtie le plus néridionale.
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Différentes variantes à l~ pseudo-steppe olassique existent en cette
région (GILLEï, 1960) :
- Type à strc~te harbacée à B.l..e..E..!!,8;I'.i_s.JipJl;!:B;,~f.Q.l<iQ : cette plante
forme des tapis ms et denses au nilieu desquels poussent de très rŒres touf-
fes de r:;rnDinées.
- Type à végéto:L on gro: linéenne contrœtée : le type précédant 'oùter-
ne par plages avec des tt'.pis grc1:,dnésns de!1.Ses souvent à base d'Arlstidées.
Ce type est fréquerment à dODin~nce d'A~~~~~~_~a~~~~~ dans les parties Nord
du Ranch de l'Ouadi Ri::lé.
- Typo d' or'lbre : à l' oLlbre des arbres, endroits très r00herchés du
bétail aux heures ch~udes de 12, journée, se dévoloppe une végét~ton grnninéenne
et herbacée pm-ticulièro Oll damnent 13..r~~cJ1iog,~ .r.n.!~oE.P., Cen..ch~ .b.i.f.l.o.~,
AchyrG.Ilthes aS.:E.'3.ra•••
- Type de bns-fonds ou cuvettes : dans les parties plus hUI1ides,en
L1~ne tdnps que ln végét.:.tion o.rborée ou c,rbustive est plus dense, croît une
végétation grOLlinéenne souvent pexticulière.
lious o.vons observé :
- QY.!ab..9.J2.0Z911.:e.:r:.O_:X)I.l~. p2.r touffes déch:lussées, indice d'une érosion
pluvinle intense sur les pentes dG c2.rt~es cuvettes
- près de l'Ouadi Rimé, d8ns les zones inondées, .[c_hJAO.cP,.~o.2:..s.~C'.e;J.1iry~
et §c1liA09PJ..O.Q ~~Ad,o.liE., §_esb_9A.i_ll: sp., 9.Y.Re~ sp., '+.P-~ sp•••• tnndis
que la végétation i".rbus)tive devient dense lAc.:1.çj.~'l.s_c_~i.~esvnr• .n.iA0..t20.c.,ê;,
~t.~in..<:i1!.s__indicE. ••• •
III.4.3 - ~iQ._o.n..nu. J.'J.o.r'§._à;U;, J_6~.1~f\;.rullè)._e .. j.-qs.~' à .l..[Là;é.R:r:G_S_s.i.ql~ Au.
~..<rt'ko~.J..e. fl..?P..B_i1: .<i~ .~'.~~~~ .•
En reoontélllt en l,'.titude et très mpiderlent en I!l~ne tcrùps qU8 di':linue
l'intensité des précipitc.ti.ons, le cOUlrert gr,mnéen se contracte, se raréfie,
procède par plages, pnr touffes souvent déchaussé~s.
Peu après Koro Toro vors le Nord, le vaste ensemble sé:bleux du Sud fc.it
place à un erg vif (Erg du Djour2.b) aux flultiples prolongenents et à des pl['..Q~;'­
ges de dintonites blanches et nues sur lesquelles se dépbcent, sous l' '?,ction
du vent, une couvertu.r3 s:lbleuse plus ou noins ép......isse, ou des barkh0l1es.
Quelques a.ffleureI1ents de grès ferrugineux noir&tres SI observent çà et là.
Aristidu Pa.P.P.0_s.O:, A:r:;i..f?.·:~.i.g..o: .P.~K~..ê., P~q,!!PLtu;riQ..<!1J1!l. et .F.ap;:o}l,i.~l'J::c;b,.i.cp.
sont les rares espèces observées ~vec Cornul2.cn flonElcantha (Rad des Ar~bes)
exceHent pâturage à chL'U"Jeau dont 1 rnp~(;'~~~u Sud ëmespond à ln raréfaction
du .92n.<;..hrus pJX..1.q.~. qui se mdntient encore très au Nord.
Dans ces parties, les sols sont dépourvus de toute végétation ~borée.
On observe çà et là, not~~ent vers l'Est en nous rapprochant des cOiltr~forts des
Dassifs Llontngneux (Kc.pko. - En.n.edi), quelques arbustes : ~c.i.F_.1'.f1à;dJ..f':.Il~, .CLo..:e:.~c:E.~s.
decidua, M~..fL.Q.J:'1s!3j.fol.iQ.••• qui se ndntieu-n.e!lt à proxitlité des cours des
ouadis. ~Q.P.OE.oA.P.r:oPI~u.s. les acconpo..gne, colonisant les rnvines des snbles.
Àrlstida pl~A occupe les plD.o~s des v~llées ensablées.
Nous SOlliles ici dans le dO:'-laine des sols gris subdésertiques sableux
(sr,bles plus ou moins ép::::is fixu;po..r un tapis grr'rninéen sur substr:--:GUB à.i.o.tof.,i··
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tique ou grèseux) ; des sols I:linéraux bruts d'origine cliIJatique (affleurement
de diatonite et de grès, org vif, bnrkhane).
Ces m~nGs sols vont s'obeorvor à l'Est, dEns le mnssif de l'Enl1.adi
melgré une pluviouétrie plus iLlportante (Pluvionétrie estinée à 150 llD. dellS le
Sud de l'Ennedi, d'une noycrrne annu,Jlle de 90 ]]I;l à Fc.d1'). Le contrnste est fr2.p-
p~nt entre les plaines de piednont désolées et nues où dODinent des regs cail-
louteux et l'intérieur du LlO..Ssif. Le démnntèleoent des grès prin..'1ires sous des
actions pluviales anciennes ou éoliennes a donné naissance dans les cuvettes,
les vallées, parfois les pentes, à des sols sableux d'épaisseur très vnrinble
(sols squelettiques - sols gris ou roses subdésertiques). Les sols lir.l011eUX al] 1'.
vicux sont plus rares, linitès à d'étroits sillons qui constituent les cours ou
les terrasses des onneris (N'Dou, Archéi ••• ). Des fosses argileuses, COIDL~e ln
illlre d'Edié, peuvent jclOlmer ces parcours. Les premiers portent une végéto.tion
très clairsenée où .ê2:.l.Y.p....clo&~n.. ..P.~r.s.i_<?..~ est souvent abondmlt associé à ~L~1.rifl
<!.ecidua qui devient l' éléDCmt damnant des pourtours de nnres teLrpormres sur
des sols argileux.
Qurold la nature le pCrBat, là où exceptionnellement une nc.ppe phréatique
se tient toute l'année à faible pro~ondeur, on assiste au oaintien da formation
arbustive ou arborée dense.
C' est le cas du site de Fack'l où la nappe, proche du sol, a f J.vorisé
l'iuplontntion d'une pdnercie et des cultures irriguées. Dans 13, v3.l1ée du
N'Dou, une végétation nc.turelle arbustive se retrouve sur des sols linono-argi-
leux, argilo-linoneux. La végéte.tion y est dense, conposée surtout d'fi.<LD;.C.i.9:;
raddi81:t~. Bo_s~Li_a. p~eA.e.€A.l.e.:g,s.is, .§.qlvndo.La...l?-e...r..sj..c..!t.. Bc::J.a.Ai.t~a..e_gYl~, ..~ip~~'1, .<J.ql.9.t..r:oD.:l~
.E!'.o.Çe@ s 'y ajoutent. Le. nappe phrectique est ici à 7-8m.
Mais c'est surtout dans les vallées encaissées que se cinintient d'une
fa.çon plus houogène un couvert végétal ioportnnt.
A Archéï, nous ::VOllS noté à la sortie des gorges, dans le. pc.rtie res-
serrée du cours de l'unneri, sur une. petite terrasse, des peuplenents relc.tive-
ment derlses d'Ac_~ci~rq~'p:.
Plus en aval, sur une terresse en pente douce, la végétation se clair-
sème progressive!ilEmt. On y trouve ['lors : C[fQEnr:i:.sud~.cj.dua acconpagné de Bc_~.ç.ia
&~_eJi~:l;.~~~, AOél;.cilL!:.~d.à;ip:p.9:., 13..oJ.:..EInite~...o:.eEYJ?tiq.ca.•
&P1lqc.n~uth~l>ai.c.~ est frêqueIili.1ent observé dl.lIlS ces vallées•.~~~:iAd.'U;.s.
indica , aux affinités plus soudaniennes se rencontre très exce'9tionnelle;:lent.
Partout ailleurs 1[', végété1.t" on est fonction de 13. topographie et de
l'épaisseur du sol.
Dans les parties planes, sur sols squelettiques ou peu profonds, la
vég8tr>..tion arbustive est nulle, linitée à quelques 1I-~j.n L~diDA.n,. Cet crbre
qui est un des éléuents dor.rl.nants du paysage devient plus nbondnnt sur des sols
sableux plus épais où la roche clfleure encore pm- places en bancs horizontaux.
Le couvert grru,ri.néen est l~.che à : Dac.:txloct~~_~e..BY.Eii.EB., .9...eAÇ.~~b..i.fJ_Q.r.tJ!3.,
jU'istida pappOEâ, !'..~..c}lFl.~w&cl~.
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Ari.stt.d.~ .PA])JA8:, ~i_sJ.i.dp;. ~s_t.~oJ_9-e~., A:g.J:tt.i.d:.a.._I:l:u,t.a.pJl:h~, p_e.nph~
~ieurii vont s'observer principo.lenent dans l'Ennedi ~éridionnl.
En nltitude, au-à.essus de 800 à 900 I:l, se mnintiennent encore des es-
pèces rencontrées dans le Nord du Massif du Ouaddaï : ;:;.l..r:,.i.zll3:. _s_~rj...C9~1œh.D:.+~.;;,
pich.;:o.::ttél.Cp.JT:.l!..Rlo.L.!.e_r.'1"t.'1.. EUGS se ti3nnent le long des oundis. !..c_8Ei..tL!~,
Ac.opia .s..ep..GK.al, AcacÜt.J?.eYA:!;. s'observent aussi dans des lieux relativenent
hunid'3s ::J.o.is dons des s tc..tions plus bnsses.
On assiste ainsi p8xfois au nnintien d'espèces à caractères plus
~éridionaux que GILLET (H.) - 1958 - signale dans certaines gorges à.e ce
uRssif. Sur le haut cours de l'Eru1eri Erdébéché, dans des rives BoyenneBcnt en-
caissées, ont été observées : .D..i.o~.1?.Y.r.o.s_ 'p"~s.:P.i.lJJ:'o.I!..ti.s, !:'YJ.~.i_s.s.~s••l~i~~,
T~inA~iItdJs:_~••• ; da.ns 1;], dépression d 1Aoué : .C.9.~bn~.t~ .•&~]J.qbp~tep"~,
~o,ge.is.s~s_ le.io.cJ.l:.I'...RU:.~ ~ ~i.J;i.o.s.ti_gr.l2: .r:e.tAc.u,.:!;.o.ta •••
Toutes ces espèces ténoignent d'un passé récent, au régiBe cliBntique
très différant de l'r~tuel et benucoup moins désGrtique.
III.4.4 - 1c.__d.~'p.r.e_s.sAo.Il.cl1.!.. )3or~u;.
Elle s'étire d'Ouest en Est, principnlecent entre les 18è et 19è degrés
de longitude Est, et 8.W~ o.lent01;œs du 18è degré de Intitude Nord, au pied du
nc.ssif du Tibesti.
Le fond de L~ dépression .J. un.c topographie peu narquée. Des bancs ro-
cheux et des aligneu3nts de bc.rkho.l1cS laèi\isent irrégulièrenent. Rell:'.tiveIaent
étendue dans ses parties Est et Ouest, elle ne fome plu~ qu'une bande étroite
dans sa partie médi~ne. Elle est essentiellenent constitu0ü par des affleure-
nents de di[',tonite qui alternent avec ceux de grès donmmt un paysage désert
et chaotique aux extrénités duquel se perçoivent deux îlots de verdure : la pal-
Dernie de Largeau à l'Est 7 et celles norcelées d'Elleboye - Ayanga - Ngour l~ -
Kirdini - Yen - Ain Gal2ka à l'Ouest. Partout ailleurs, le sol est nu uvee quelques
rt:œes arbustes. Le tnpis g".mninéen est réduit à quelques touffes isolées. Très'
érodées, ces zones subissent l'action intensive des vents. Là où la nappe est
proche, une végétation naturelle assez dense à base d'fl9aoia raj.4J.-.qpa. a pu se
développer lorsqu'un repli de terrcin coupe 10. violence des vents dominants.
Dans les palneraies et au voisinage des zones habitées, principaleLicnt
autour de Largeau, le. végétation nntureUe 0. pro..tiquerJent disparue. coupée et
enployée aux usages dŒnestiques. Pour pr6server ce qui restait, des interdio-
tions ont été éte.blies pL',r les nutorités. On:;put voir à Largeau quelques rares
specinens de grands arbres : AC.L'l;,C?if.l;.13..~_e1?.eri,.:;:~, Ac_acia _f:!c*or.E.;i..oJ..d~.
D'une fnçon généro..le, ce sont toujours les o~nes arbres ou arbustes,.
la n~ne strate herbacée ou gI'2.i.linéenne que l'on observe :
arbres et arbustes
En plus des espèces déjà cit';es :_ Hyphnene thebaïcn, CaPRél}';is.sle5'idE.fl:.,




.CP!.9.Z..Q.PÈ..o.rA sp., ~~.i~tlf'.E'..J .,:t.?:.' Indi,gofll.!'..a. sp.. jl.chiŒ.~t]1es_.0:!3Jl.e.r:q.
rP·,ggni..a-2liy.e.rJ.., Te]hr."o_s..:h.e:. sp., ~c.Yl:.t.ha""yiri..dis, .~,Y.:P.h.cUl1.!SJ.~~, .J:.y;n~s.J:l.:-Wti.
g~.•
Ari.§.t~_dAlup.A6.ll.§., .Desjltot2:9..hYé'._1>J..E.i npnte.., A:r:..istid.fl. ue..PHC?l!.D:, A:.r:~o.l?t.~s.
Ri1.o..5J:):., Pani.P-'~F.Ltur.&d-qg •••
Autour des puits et düns les cuvettes on rencontre des peuplenents
l~ches et pra.tiquenent purs de .g,Y.P1lq,e.I1;e_,_t.!.J.~bD:.Ï_c~
Dans la partie Ouest de la dépression, s' obsorve, dans les zones abri-
tées des vents, une végétation assez dense où se trouvent : Acac..iA.1:<?::.@~a.
~ia seyal ,. SaIvad01:.a....Re..r:sic.[l., Ca1..9..E:.9.E...i1!.jl.l'.o.c~.Q. •••
Sur les sables fixés on relève surtout : .Q.alotro.J!,i.s....P.!O.c.ey,./!, F_aimni.~
.Q.~eE-~ et par touffes : Arj.st.iÈ:.s:'..p.tgl~n~, ~.niC1:!:P._tur1Q,d.ur;.
Autour des sources (Ain Gnlalm, Chien Maro) et des nares, on trouve
,T_anarix .tm.J.:..~..c_~, ~1.!S. _q':lr:i~G'y!u;'s, ~El,_Il'!S_tré'.li~.
Ge~riJ!.A1&<?-" souvent en buissons assez étcmdus, est un indice d' eau
proche et donne dans les zones soULlises au vent un paysage particulier constitué
dG buttes noutonnnntes en retenEU~t le s~ble par son système végétatif.
III .5 - ~.1.ta~me..l'~t.s.Ae• .l...V.~é.t_B;,t.iO.~~:A.fL~elLQ.l!.D::,àJ...s...l1.!:LY~.s..:;P.~.s.e_ .d:1!..~~.
Au fur et à nesure que l'on se dirige du Sud vers le Nord sur la bordure
Est du Lac TChad, ln savnne arbustive est reoplncée progressivenent par la step-
pe sur le sODIJet des dunes ::lais arrive encore à se maintenir sur les pentes ou
dans les creux des ouadis.
li;s deux schéLlas suivants ['ontrent les étagenents de la végétation sm
la bordure Est, le preDier se sit-ue dnns le Sud, nu Nord de Mnssakory,
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- Dune : végétation d:, hautes Andropogonées et par places touffes de
I.eptadenia s"p'nr~.
2 - Végétation assez dense sur scble colluvinl : H'yp'h~ep~ thebmc~ et non..
breuse repousses, ,C oŒJÎ.,Ehora _~:rj..Q.9P..1!.
3 - Végétation clairseo.ée à plages nues sur sable et linon : .~i..~i"Rhus .~'}~H.ê-­
.!,lli, repousses buissoID'wJ.1tes d']3:yphaene t'Q.~cu, C~pho:r:.(La.f..ricDna,
.9Jlll.E.uE-Jt~~l:>_01?..E':.
4 - Boisenent dense sur un sol d' ~gile noire tropicale : ;Acaciél1!~'ynl, ~.~r~
g,EtlonoDl.9ll, AC~<:t""§'c?"Q..:r.:P..ioiAe1!. var. E.:i:!~, ~izi-PÀus mA~~•••
Fi.J:@:I:e 2 b
1 - Dune : végétation gr8Uinéenne d'Andropogonées nvec quelques arbres et arbus-
tes: Ac~~d~_~, Conï.lj~~q;f.;j...Q.~,~.Pia4.enia s:eartium.
2 - Sur pente légère (sable colluviul): végétation clairsenée dl1h.cacia_I!.~.@,
Maerua c~['..ssifo~ s':J.joutOllt aux espèces précédentes •.
3 - Végétation moins dense avec tapis d'Andropogonées discontinu et plages ste:J-
riles : En plus des espèces ci-dessus t Hyphaene thebaica, 1L~tes a~.­
~, Ë..ll..lva_do:r:.a_"p'eLS.~~.
4 - Zone natronée stérile nue e..vec, en bordure, un tapis ras de Cze..Q.don d.aEJ!,;y1-2.~.
5 - Pente abrupte en sable col1uvinl t Hyphaene thebaIc,fl: en repousses nombreuses
et buissonnuntes formant un front difficileIilent franchissab~e.
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A l'Ouest de N'Gouri, la végétation se concentre dans des ou~dis non
snlés à nnppes plus profondes (5 à 10 IJ). On retrouve dans ces fonds benucoup
d'espèces de r6gi ons plus néridionc.1es : Ce_l.ii.§. .ip.tegrlf..0)j.~ ~:g..o... .t;f_~,g,op_q"
AC1J...cJ_C1.::rteb~]j._~, FicJ:!.s_"€p"'qph.n.l.o.e.v,I1l."2:. ~1eP-:,'. ~1.!.1~, sra.2l?g:;l.s•.e.o.~b.o.S;A,
.9_qm:L8Jj._s~..ntosa.
D'IsséroIJ à Bol, les ouadis ndronés sont nombreux. Une Binee bordure
est seule pcrfois cultivée. Ln végéttètion se r8fugie alors sur les pentes ou les
creux d'interdunes. On observe sur s.::~ble colluvial (sol brun subo.ride) : _~lv~­
.~~l'.ersi2-1:!, .~nJ~.:~i.t.~.~ .q~.B:YJ?t.:i,.op-0., !l~~1l. .Q}·~i.f..oJ.i.r... A~~i31. §J.ep.~r.;i.~..Q;.
A l'Est de Bol, vers N'Gu6lén et plus au Nord, dans ln région de Huo,
les fonds d'oundis, lorsque llon ou fniblem.ent natronés, portent de belles pnl-
oeraies de paL-ciors dnttiers. Ln nnp)e phréntique est gén6raleoent à fnible profon-
deur (1-2-3 m) et peu ou non sLQée.
Voici un de ces oU-..'"'..dis à pnlDeraie. L'ouadi de Rounbou, situé au S-O de
1'10.0, présente une petite Dere jJerrwnente dons sa partie Sud. LI eau d.e c~lle-ci
est rdlativenent salée (conductivité de 12,8 Ilil1imhos), sa profondeur serait
de 1,20 n nu naxiDun et ce p~tit lac contiendrait une f,J.uue résiduelle de croco-
diles. Al' irrverse, 1'eau de le. nappe phréntique située vers 60 à 70 eL! de pro-
fondeur a des conductivités f2ibles (0,30 à 0,50 nillinhos). Autour de la nare
se tient, en eau peu profonde, un écrrll de ~~.1.ralis au-delà duquel se déve-
loppe la pauleraie.
Dans la partie Nerd, le sous-bois de celJ.e-ci porte des c'L'.ltu:;:-88 o.8so-
c~ees de bl~, ceci autour d'un point bas sans arbre, à végétation eldrsenée de
S.E,o.:r:o.!>.s»..ll.§. J:9Jlll~. Do.ns le joxcli..'YJ. situé au voisinage de la Bara pa .nanente
poussant : bananiers, papayers, citroni.ers, kalokiers (Figure 4).
Ce type d' oUIJ.di à oore p-:-roanellte est assez exceptionnel. En général,
la pc.rtie ln plus bo.sse de l'ouadi est en eau une très courte période de l' ôll""1ée
pend~'YJ.t la saison des pluies. En s~ison sèche, elle est à sec et sans végét~tion
car forteuent natronée.
Dmls le Bahr el Ghc..ze.l, les étngeuen-œ de ln végétation sont nets, dès le
Nord de l'lnssakory, à p::U'tir du village de Boulo, la sc.vnne arbust:::.ve foit place
alors d8Ils un relief plus tournenté :
sur dunes (sol brun-rouge - sol brun subnride) à la. pseudo-steppe à Andropogon8es-
et Aristidées acconpagnées des espèces arbustives classiques ~onui~o~a n~~~
G.~a. ~_DF_i8. r~@l1:.••• ) et de Le]tade..nJ-_a__s..l?-artiUf! ;
St1l' les pentes, à une végétdion nrbustive elairsenée ~l~s_P:e.œ..tj._é!fm'
Qp.pp~_s. _d"e..c.ifl~, Q.~"Lfm::i.!l..o&s~, ~·'Inerua crnssifolin qui pousse sur des
sols halonorphes à alcnlis de texture sablo-linoneuse ••• argilo-lirloneuse
- dans les bas-fonds à savanes arrlées à Acacia scorpio5:ds1!. var. ~oti..Q.li;
(vertisols plus ou uoip~ fortenent alcalisés).
Les repousses nOi:lbreuses d '.mJ.];fl,e.P-~-theba.tc~ continuent à occuper les
pentes abruptes.
Des r$neraies colonisent cert~ins bas-fonds d'ouadis où la !k~ppe phréa-
tique est proche de la surface du sol à llEst de Chédra.
- 21 -
III.6 - .~a v~aË:.().n_ .l\~s..0}lE1:.clJ.s_ .np,t.r.o!té.s..de _J.."-Lbo.r:.clu,r.EL4.u__4qc• ..T_cp..~.
Ces oue.dis natronés sont nOLl.breux sur la bordure Est et Nord du Lac
Tchad et ils s'observent très loin dans l'intérieur des terres, not~ent en
direction du Mao. Certnins d'entre eux, tel celui de Kayn, sont utEisés
pour l'extr~~tion du natron.
D'une façon très générale, l'9nsenble de l'OURdi n'est pas totalencnt
nntroné, seules les p~rties le3 plus basses le sont. Stériles, elles sont dépour-
vues de toute véffét~tion. Elles se signalent par leur coloration et foment des
taches blanches ou noir~tres suivnnt la so.ison et l' hUllidité du niileu.
Autour de la zone stérile, la salinité des sols décr01t progressivenent
en Il~De teups que la végétdion COrL ..ence à apparël.ître, Cynodq'p- d['~c.:tyJ.on. foroe un
ronce to..pis discontinu. Il peut être o..cco- lpagné de ~hiaria sp., .Q.hJ._o.r.ï.13. sp.,
Inpero..ta cXlilL~. Parfois c'est S'porobol.'!!S~.rob~~~qui occupe po..r touffes
décho..ussées les bordures des t2Ches stériles. On peut y trouver aussi en tapis
ra.s .JunCLus Dari tinus •
.1YJ2Q.~_.A..ust..:rplli, Kh]::'~j;_eLc.9Bl.unis colonisent les bordures de mares
teBporaires ou p8rnnnentes qui peuvent e}dster dans les points bas ~~s au
contact des parties forteo.ent natronées leur couvert grn..'li.néen est de noins
belle venue et s'éclaircit.
Voici à titre d'exe;-r?les quelques conductivités d'extraits de snturntion
à 25° de différents horizons du sol sous des couverts gr8L1inéens variables
ainsi que la conductivité de 10.. nappe phr6atique qui est à faible profond~Qr
(Tableau ci-après).
Il Y a une résistance variable à ln so..linité de différentes espèces.
Los sels solubles du sol sont ici principclenent des carbonates et sulfates de
sodiun, les chlorures sont rares, à l'état de traces. LespH de tels sols sont
élevés 9-10,5 dans le cas d'une clŒ:J.inr.mce de carbonates, 8-8,5 si ceux-ci sont
peu abond.c.-mts et que doninent les sulfates.
Les plantes halophyles habituelles des sols salins cetiers narins
C§.q"lsoll'l-S'ueda - Artl1I'9_C.n.Eill.~) ne fig.lrent pas en ces régions.
Le pnlDier-dnttier o..pparaît paroi les espèces cultivées les plus résis-
tantes et senble pouvoir sUPiJOrter des conductivités de 15 à 20 Dilliilllos. Lo..
nappe phréatique ne doit cevendnnt pas se trouver trop près de la surface C,:2'
les racines ne pénètrent pas dans l'horizon de gley qui précède la nap~e et se
concentrent juste au-dessus. Des horizons supérieurs nal drainés seoblent donc
un obstacle rJ.ajeur à sa venue dans les parties basses de ces oundis D~oe lorsque
cellea-ei sont peu salées. Sporo~olus_~~s~peut servir de plante indicRtrice
dG la linite supérieure de la snlLnité que peuvent supporter de jewles plant~tions.
Les cultures associées que l'on trouve dans ces palmeraies œceptent
des snJ.inités vnriables :
- élevées pour l'orge (Borkou - Tibesti) 10 à 15 nillimhos ;
- plus faibles pour le blé, le rJ1lÏs (6 à 10 nillinhos) ;
Polders du Lac Tchad, Ouo..dis de ~Ino, PaJ.neraies du B.E.T.
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· à 25° en
DiIL..mhos
Observations - origine










*Tache stGrile - NP à 50 cn
(conduct. 28 nillinhos)
Ouadi de Koona




·~Iao 421 0-20 39 Tache stérile
422 50-70 30,8 NP à 90 cm
(conduct. 30,5 LlilliQhos)
!Vlao 441 0-20 32,5 .S.J2.0r.o_b.oJ}-!s__~9.PAstq,l! par places
442 40-60 16,2 NP à 130 cm
443 80-100 6,9 (conduct. 10,5 nillitihos)
444 110-130 7,3 Oue.di de Légra

















H 1 050 2- 20 12,5 : .?..h!:.a.eEit.e.I?-2...9P.Id1.@.§. ~et tapis de:
:.Qyp..9_Çl...9!L<!..n..c.tY.lon près d' l.me iad:U:H










: Tapis gr~éen bien düveloppé :
: .9l2lQ.don_et Phra.,gpjtes denses :











. [UAc~ - .Qynodon - Quelques
touffes de pJ2,.orobolus - par en-:
droits l.D..pcfa.'tl. c'y'liI!.~cA :
NP à 40 co. conduct. 1,8 nilli-:
ohos) - Oua.di NE de Nga.r81lgou
------
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III.7 - LO:.. .v:.~KEitd1-_on. A(lA~.i_qu..Et_Àe..l.a_ bordul:e...Ae~...!.a21!o
Dans le Sud du Lac Tchad, les enux libres sont rares et lioitées à
quelques chenaux. L'ense1ble est colonisé par une végétation de grL~tinées et de
cypéracées : 2Y.E.Et~ .àJ.v.<l:r:.::!, .E~.htn.ù.cl11o.111i~~~:ipa, Echin..ochloa .:PF.~.d..~lj.1!., 0œ.a
.~~... auxquelles S'c.joutent des nénuph~_rs ŒYo-.l!.haeA..J.2.tus), Poly.mnun Spa ...
Vers le Nord, sur III bordure Est puis Nord du LM, le rivage des oue.dis
en eau ou en cours dl assèchemmt est couverte par une grande grruJinée de 3 à 4 fi
de haut, ;P1E.~_t~lL.c_OJ~.l.uP..i~et par .'!'.Yl>1J._~.~u.~t~. On trouve égnlement .S,.].oro..-
J:'-~LQ1:>J!ê~, Qn.~:ç:u,s. !';.r.:.l;j..FAID:tu.ê., par pInces et des t.?pis denses mais peu
élevés de JunJ'1~;:LJ11lr.i.tjp.As.•
A la lioit3 des eaux, sur la bordure Sud et Est, la végétation arborée
est ns.Jez variée en espèces. 11. }le_z.giAi~Jtll!:l?h.r:o.mon en eaux peu profondes
s'ajoutent des espèces exondées : !.2..SQiq sieberiana très fréquent, AP.D!!j.~_f?.c_oJ:..­
]?j._oid~ var. adsJ_r:ip..mlS., .llil1l.h.~n_e_ .ih~Jl~, Salvado:;:a.~s.:i:.c~, AO_l'ici?~.rte~,
Acp:s~iD. sexal. PlUE au Nord, se Llcintiendront Ac.o.cia s~n~, !.c.~j..aus_c~~_oidef!.'
]I.Y.l?!t~e.n.e_.thebDÏc1!, He.:rgi}J,:hc.Efl:. .e.la.E.hro;xyl.o.p. et, descendus des dunes voisines,
. ~.EtadGnin s.l2.artiun, Co!~li.phol'_q_.cf...:r:.i..9_c:nA.
Los eaux libres du Lac Tchad sont colonisées dans la partie Nord par
des îlots flottnnts de Pne..I:!l..S-"p'a~ qui au gré du caprice des vents viennent
boucher les pnsses ou sa coller au rivage, se n61ant alors aux ;PÀI'p..€ti1_~tes COI!JI:lunis,
J'.Y.P,ha_ au_s_tr~ vivnnt en eaux peu profondes.
Le lac Fitri, d'une ütendue ber.ucoup plus modeste (420 kr} 2.UX basses
eaux), possède de n§oe un8 surface d'eaux libres inportante tandis que ses rives
sont colonisées pox Ulle pro.irie inondée à. douinance de .Y:,9ssill c~idfLt.â qui est
acconpagnée pnr .~..llC?C_h);.o.fL..s!c.~'Ë:!.l.Ç;et 2YJ:0.!~da]Js, Ouzo. bar~-=h, H~SEll
~+.?-J2.h}".pmon., !Y.r-illh.a:.eJl J.o.t}l§••
Le lac Iro, plus nu Sud (95 lai), ceinturé po.r des cuirasses ferrugi-
neuses sauf dans sn partie 3-0, vn présenter une végétation e.~uatique sensiblenent
analogue.
Tous ces lacs sont des éte~dues d'onu douce très ~eu chargée en éléments
solubles (conductivité 0,1 nillir:iho, soit 60 mg pcr litre), à l'exception de cer-
tmns des bro.s du Lac Tchc.d en enu seulement lors de la crue de Jonvier et qui
s' p..ssèche progressivon:mt ensuite, aL.1ennnt une concentrt'..tion en sels solubles.
111.8 - La R~n~.
Le r~nior (B_o.:r:9:.S_s1Y3. .L~.et..l1.i.olLUIù) est un arbre assez peu répandu dans la
cuvette tchedienne. On le trouve le plus souvent à l'étE'..t d'individu isolé ou ~fl.T'
groupe de quelques unités dans ln partie Sud, soit autour des villages, le long
des routes ou des cours d'eau. Il disparaît très r~".pidenent au Norè. du 12è parc.l-
lèle-en Il~no teLlps qul~~}hebD:l=E_a., déjà bien représent~ plus au Sud, le
renplnce progressi~enent.Cet arbre va cependc.nt fomer exceptionneEenent des
colonies deases ea cert,:.ines rügions, pnrtout où s'observe un plc.n cl' eau élevé
et une texture legère des sols. D811s ces régions, p3X oilleurs, le. densité de
population est faible. Dè~ qu'il y a accroisseDJnt dG celle-ci, la rener2ie dis-
paraît progressivenont, soit que l' ebc.tt:\g8 ré")onde à des fins de culture, soit
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que le bois de CGt arbre soit utilisé à la. construction des charpentes des habi-
t,:'.tions. La raneraie est nlors renplMée pDJ' une savlme arborée plus ou nains
dense à Ano,g:,eissulL:I;.eJ_oQc.D;.r:Pus et Pr_osoyi..s..a;t:.ricnna dans 180 partie Sud du pays.
L'o:ire d'extension de ces renardes est assez linitée et se tient princ:i.j?a~.l3nent
entre Logone et Chari, d'une pnrt, et dans C8rtnins oundis à l'Est de ln dépres-
sion du Bahr el Gho.znl à lc~ hauteur de Chèdra, d'autre port.
Trois r8gions vont ainsi nous nontrer des peuplaoents assez exc2ption-
nels.
Moxen LQgQ.I!.~. Les nlignellents s.:l~Jleux orientés Sud-Nord de la région
de N'Gao et de l'Ouest de Deressia portent de superbes raneraies où se 8~lent
quolques 61Gnents de la savane arborée : fl.:!!.0Wissus leiooQ;!J2:\lS, P~_o,Pj..s afric~,
Sc~roca!y'a. b.i.r.r..e.q, ].u.W:o.slleI"~lJP.1 ,lli-'"'.I'kii, 1..e_~A~..ta.a;vic.e.A!l.i.oJ.d~.E!, .F:t,ous .p..luj;.y'-
phyJla., Bal~~.:1C.n.,.9_0l!Pl:.~tUEl...A3;.~ti-noSUIJ.,ID.i2.ê.~l-.ePA_r_~tJ_c~A,
HyPh<;l~ne~tlle...1?-q.ïcD..
La nappe phroatique 6t0it à 3,4 il à Saia, 2,6 n à Touatang, 4,3 m à
Kibri en saison sèche ..
.Lo,.gpne-lnfépe'y':!:. Au Hard de Mailno, jusqu'à la oonfluence Logone-
Chari, des bourrelets de ~éfluents de texture le plus souvent sableux possèdent
de be~ux peuplenents de .Borq,sp_1.!f!..~~eJh:1..o.l2.UD.Ceux-ci parfois détruits en partie
font plP.ce à des fOI'l:lutions Dixtes : BorQSsl!§.. aethi.o]'aP, Faidhe:r:b.i.p:. _o...J..~,
~~t..~..fLqell".Y.P-t_i..~, i~Lte.r:.Etl1s"p"eA!!.l.JA ~"tly..sP..lE., Calotro.E:i~Hoc~~.
Lu nappe phréatique sur les bourrelets variait entre 3 et 5 il en pleine
saison sèche •
.E,!!,t de l.il!lô.p}~~_sj..oE.~cllrel Ghazal. Au Sud de Moussoro (Est de
Chèclra), dans des ouaùis très ensablés au mileu des dunes qui les surploo.bent
de 5 à 10 n, les bW3-fonds portent de supeibes reneraies.
L'ouadi de Merguéna reproduit ci-dessous nontre l'étageQent de la végé-
tation que l'on observe:









S~bl~ .'vl'l .;lfte'llfme""l~ ce .,m,·r D'"n( (';'l.1'"












1 - R6nerme, très beclUx arbres sur sol linoneux - Nappe phréatique à 2 a.
2 - BoiseJJent dense : AC!,~Ç.i.El_s.c_o..I:J2.i.oïd.e.ê. vnr. ni10ti..9.9:" Acncia._8.J._Etb.e.rj-.e:n.~,~'lÇ",itê ~s_e'y':al, ~i},c.i.~t~o}:t..i).,i.!'!., BaJ;.9a.iJ~~~eEœ..t..i.g,c.~ ••71s01 lllloneux
plc.que d'argile 1 •
3 - Boisenent plus cldr ::ml' sol identique JJais de couleur blanche et à début
d'encroateDGnt calc~ire.
4 - Ilots à.'.fuœ!l.~rte. th~b~ et rapousBesronbreuses. Végét2..tion dense sur sable
avec taches ro.res de linon ou di c.rgile.
5 - Végétation claire d'~~p.~__~~2_~_~~ et de repousses.
III.9 - L~_yé,.g:é-t.:.tl..OA .q,o.I?..8.ql.s_de '~~~Ld.2.82eKsll_.
Dans les deux CLS, il s'aGit d'une végétation qui se réduit à quelques
arbres et arbustes générnlG. ;ent :u:.lil1gres et clairseoés, séparés p8X de gronds
espaces nus. L'o.spect est c81ui d'un paysage sahélien :!l~ne à des latitudes très
néridionales. Il est non pas alors le résultat de facteurs cliLk~tiques nais
celui de facteurs p8dologiques pcxticuliers.
Le terne de t1ncga!l utilisé par les arD.bes et dont l' équivclent en
foulfouldé est "Hardé" désigne cet aspect de pnysnge et caro.ctérise donc aussi
bien le sol que la v6gét:::'..tion qu'il porte. 10. nonotonie de ce paysage dénudé est
parfois inter-c"onpue pnr le. végétation dense qui longe les cours d'eau ou occupe
les nultiples petites nnres en eau pend~U1t la snison des pluies. Le sol est de
couleur grisE" ou 110ire en surf~',ce, avec raI' endroite des plages snbleuses claires
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de f~ble épaisseur locnlisées autour dos arbres principolenout. Dans les par-
ties grises, le sol eot couv~:rt de très petits nr.ns calcnires et de concrations
noir~tres ferrugineuses de f~ibles d~erillions noins nonbreuses. Ce ~~e d3 végé-
te..tion colonise des sols de bourrelets de l~ série suk.ctuelle à O-ctuelle. Ceux-
ci sent de texture lirJ.ono-argileuse à argilo-liLloneuse. Ils sont assez peu
r6pondus dans le.. pnrtie Sud du territoire, benucoup plus nOübreux nux Intitudes
plus septentrionales not~lcnt au Sud et au Nord de Fort-Laoy dans ln fosse de
Massenya, dans celle au NorQ d'Oun H~djer.
Le terne "regs" utiUsu d~finit égalenent des sols à vogét,.ltion très
clo..irse::J.8e qui~:rlGr~.ten surfnce un cnilloutis que:.rtZ'-.:.ux:roulé de fnibles c1irJ.on-
sions. Les surfo.ces couv'3rtes e,insi fornent des uni tbS beaucoup plus étendues
qui se locnlisent autour des :J.c-sdfs. Sur le pourtour du fœ.ssif Centrc.1 Tchc.dien,
le norcelleDent de ces surfc,cGs ost o..ssez inportl"nt Dais clispnrcît ~)rogTessive":ent
vers le N-E où tous les piednonts du Massif du Ouaddaï et de l' Ennedi sont enva-
his par ce type de vugétntion. Les sols sont ici de texture argilo-sableuse
exceptionnelleuent argileuse, couverts très localeoent par des plages de s[~le
superficiel. Ici encore, le vOYt'<~;eur o. l'inpression da se trouver -1D mlieu s211o-
lien ou schélo-sM.:--rien ~.l~ue d::am cles r8gions où les pluvionétries peuvent
atteindre 600 à 700 DU.
Malgré leur diversité de texture, les sols de "nc.gr>." et de "regs" :;:r(..~
sentent les caractères CODDunS SUiVffi1tS :
pH élevé (8,5-9) ;
- per~éabilit6 f~ible à nulle ;
- qu:ntitésde sodiun uchcngeable élevées qui en font des sols à alcalis;
présence en quuntités parfois très inportnntes de sels solubles (carbrrùates et
sulfntes).
On observe trè~ rareQGnt des efflorescences salines, par contre da~s les
profils se note un pseuGo-Dycéliun en partie calcaire. Il s'agit donc de sols
halonorphes à structure dégrc.d6e, à clcclis, pouvant ~tre ou non superficielle-
Dent lessivés en argile et présent3r la structure cubique ou en colonnettes des
solonetz et la norphologie des solonetz solodisés (horizon A2 blanchi~ de faibleépnisseur, parfois 10 cn).
Les principales espèces vGgutales quo l'on observe sont : LaYJP.!3A
ffiq;j,,1is, BalanitelLa..e.m>J;.iP:2JI:., ACAc...iA .~e'y'.a.1., A.c.m'l._s..eAEUral, ~..r.,gi_~Ael~­
nOWJ?ll, Capparis _decii!.1!.~, lIIne.El~ltr~Û>JJ_a,Bos<tip:. .§..ep...e~il!, C~b_~_~
.flP~el\tug" CapparllL.9.9l:Y.P.b2E..Q, .9_aJ2P.~.l?- •.tC?-n~ntosa, avec une strate gr8Llinéenne
de .§.ch.o~ek~<iiano.cYis., lW_st:i,.diLsJJ.E.oAd..e.,ê., Qie}fiup._~l.9.E;fl!!~.
La répartition de ces diffGrentes espèceo v~ varier du Sud vers le Nord.
Dnns le Sud,on assiste p2Xtout sur ces sols à une dégradation de la
snvane arborée avec des tnches très cldrseIJ~es à ~anneP:..1.lur.ri.lis, BEkh~
ne.E.Y:E.i:Lqçj!, Acq,ci,o: _~LqJ...... ceci principnleIJent au voisinage des cours d'eau
Treuilles de Djou."1.a - Lac Iro - Fort-Archanbnult).
Dans le Hoyen Logone, entre Lei et Bongor, ce type de végétation se
développe sur des sols argilo-s2bleux de buttes à la linite de l'inondation.
Aux espèces ci-dessus peuvont s'ajouter : .~~1:l.ri.flAu_s_ j.ndic..Q, Ziz:i..EA~.p.p-~­
~""l.~, Acacia s_e]le,KQ.l, !I~h..'l~n.e_J~bq,i:-9.Q, jl.cacia sj.eberi.arla, Dichrostq,c~
.&ouer~, An~_~~_O..9.!~•••
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Plus au Nord, elles vont fomer des taches plus étendul:s cu LJ.lieu de
10.. SC.V[;lle o..rborée le long du Chari, du Bc.hr Erguig, du Bath['. de Lairi. CeG taches
constituent dans ce c1-rnie~ ces des nligriements Nord-Sud qui bordent ~es fOr:Dn-
tions de sav::me v.rborue dense et fO:lt le conto.ct avec des dépressions plus ou
noins inond0es, situGes en contre-b3.S. Ce sont les El~nes espèces que l'on trouve
ici, Eluxquelles s' ajoute .D..'-1,ll>.e.l:&.:J~Ae.1.~~:ltO..;ylon.. Cet arbuste va prendre plus
d'inport~ce dès le Sud de Fort-Lruqy où il vo.. se retrouver nssoci6 à .~h~e}le
_t.h.ebaic~ surtout en repousses ; .C.;:;~~~c: !~o~o;, B~~c_~~_~e.!!~II~Il~iE.' R.il.ip.:::,~t.i.r:n:;;
.rufescel1J?. et les espèces prucéd,;;LJllent citées no..is on qumti té r:J.oindre.
Au Nord de Fort-LoLlY .~~e_q,_h2pj);i._l:!!. disparcit presque totdeDent tandis
que Y14.e.1:Y.q,...9.-r.~sJ3i1PliEl; fere. son npparition.
Les nares de ln "nQ..ge." sont colonisées ici par AC2-ci"~ _s.e'y~, f).PAc.i.B...
.sc0!.p..:h.0.i.des var. ni1Q.ti..2..1l et II.Y~l!.i.:l;.lLs.PlA~, une petite Acnnthooée épineuse.
Nous retrouverons ainsi ~~ea hunilis en quelques éléBents isolés
jusqu'au voisinage de NnssE'.kory: V;;S l'Est, ce dernier disp2.rdt à ln hauteur
du wc Fitri.
Sur ln bordur8 Sud du Lo..c Tch2.<1, à l'Est de Djintilo, cette fO:C"I.12.tion
est rcreL1ent observée. On trouve perlois cependnnt, drms de petites dépressions,
une végétdion cldrseDoe cODposée de re:\?ousses d' gz,..;..J:ç.Qr.c tll~~aJ.c...~, de buissons
de .S:~lvadC?r.Q....E.2.r_sic1:l:., de ;S_c::.~.E!Ê-~ :'=':.6.EYJ2.tiaco;'-
D<lIl.s le Bahr el Ghezci, les sols de "nage" occupent de grandes surfaces
et constit~ent des terr2.sses 2rgilo-liDoneuses reposant sur des arG~les feuil-
letées. On y observe : .BalqpJ_tes. ,.Çfl~tJAc,.9;, Acacia s..ellelLal, CD.pPr.!j.E. .c!.~.CJ.è~ll.n.,
fL1l9-.o..ba fD.rirto.s,g" Mœrua cY.fJ:.s.siJ..c>JJ._0. et de nOilbreuses repousses d 'mho..C?lle•.~lebD.Ïc:.a.•
Il s'y ajoute parfois: A-saci~.rQddJ.rna, S(J.1vadorV~.E.sJE, Cordi_~ abLs_~iAi.Qa.
Ce sont des espèces identiques que l'on retrouve dcns l'Est, le long du
Bntha.
Âu Nord du Batha, cos Îortlo.tions occupent souvent de petites buttes iso-
lées au mlieu de savnnœ nrnées. On Y voit principnlenent !Tl1~[.Lc:.r~sA.i.D>Jia,
13aJ.Cllites_negypt~.
Les "regs" du Mnssif Central Tchadien en ta.ches discontinues de Îélible
étendue sont essentiellenent conposus d'ml couvert très l~che de ~_~~~i;G~s__~e~­
tinca. Sur les piedDonts du Ï'l/lSsif du Ouc.ddnï, dnns le Sud, Acacio.. seyaI est
l'é10uent dor:ùn.mt de catte forno.tion très clé~irseilée. Les arbres sont petits s2.uf
dans les points bas, souvent plus argileux où le couvert devient plus (~ense. Il
est accorap1lgné parfois de )3nlc.nites ne.mtiaca, A<?"Q.Cic:'_~enegal. Vers l'Ouest
(Sud d'Dun Ho.djer), on note des snvanes arbustives raoins clnirsenées. Cet ",-~1
est aJ.ors accora11agné de .9..a..IJ.P..qr:iJL<!.e~E-.i.c~n,Cordia gharnf, Pichrop_tachys ,g,l_q,I1e.r.:l.ta.,
B01?E....in s..ep.~.AaJ_ensis, Copuj...I!ho:r:.D:. .e:f::r:ï.9.ap.A et puier1i.§.encg[l.1.E~E§A~.sur Iles plo.co.ges
de sable superficiel.
Des associ~tions différentes appc.raissent vers le Nord. A l'Ouest de
Biltine, Maerua c:r:S!§l'lJ.f.~)J.~ est 1'élénent doninnnt nvec Q.f'lllL.m:i..s.~.d.~.q,u;'8:, .J3_alcpi-
tes aemtiaca qui so r.::réfio t2.Il.dis qU'Âcncia fl<J.vn colonise les fonds d' ouc.dia
avec .flfLacia seynl. On observe là encore !l.co..cj.;-;;eiiiJera, ~j.lL§~co;œi..e>1.<!.~s.et
L1~ne 1ill.oé@il!.§lls ,leiocQ:.U>.:u§.I Faidhe:r:b.i.n_EQ.biAq, Ziziphus nauri_t.i_1:J:!lE., PJ..QêJ2Y..I'2_s_
!les.m)ifo~.
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L.u Nord d'Arnd2., jusqu'aux piedê10nts de l'Ennedi, ces "regs" ne vont
plus porter que de très rc.ros ~~~e.ru.iLc..:ç:~S.sJJ~drnlS une topogrQphie plus o..c-
cidentée où ln vég6t~tion très l~che se réfugiera dQfis les thnlwegs.
"Ho.ga" ct 'T.egs" ont un c0121ert gro.ninéen ro.s ,.,t discontinu procéd nt
pc.r plages. SçllQ..enefeldi3;t_D~""'F.i"1.i~s.y est l'éloDent dOïlinnnt .'1uquel SI c.joute
~ti..da fupj.c.u,l.~tc. dens l'Est .. Q.ypboJ?9.R91.l...J?..roxinus an touffes ducho.usséos colo-·
nise souvent les :x:rties bc..sses des"rogs"ou les pontes très 16gèrcs de ceux-ci.
III.10 - .~~..s.E:.v_OQe_.~b.u~t.i'y.e_ .d;.e§. ~.op.~s• .d.'j.Jl;.qnAë~tio.n.
Ces zones d' inondntion sont nonbreuses au Tchad, princip,:üenent loc['.-
lisées au Sud du 13èue pc..rdJ.èle plus spl.:Cie..lorùen t d:ms les bcssins du Moyen et
Bas Logone, du Bas Chnri, le pourtour des Lacs Fitri - Iro et Tchad, le dépres-
sion Aouk-KoïtcJ.-Snlcnt..t.
Dès que nous quittons ln sc~vnne arborée ou c.rbustive de ln zone exondée
pour pénétrer dans les plo.ines d'inondC'..tion, ln végétRtion se clnirsène en ~~le
teups quo le couvert f5Txtinéen devient plus haut et plus fourni. D2lls les zones
do contc.ct, il y n nssez peu do chrngements. Certcines espèces sont cGpend.~t
plus nbondrnltes tendis que de nouV811es CO~Jencent à ~pp~aître : nll~si dnns le
Sud : COB,.bretum .,glutin"o.s.:uf1., .!'i...J4..9.~tj..~,,: .:r:.ej;J.cul.fl.Jo., PS~}ldo_c~~elo. _k..9_ts..cJ?~, c1o;,i-
nont tandis que vi.:mnent s'ajouter : .T.~:r:Pjnnli_ll.qe;.c..I:.o.p.ter.Q., }Viitrc.EYI!:.j. p.-,3}~Fli_~,
.q,~A2..Ilin t~:r.niJ'olio..
Dons les zones inondées, ce sont toujours les nÉir-les groupenonts que
l'on observe et qui se r~sUrJent p.~ l'nssociation des plantes suivantes:
C..onb}'_etUI:t.&l..u..t.i!l..Q.s~, l'i:lJ..9..s..t.iW..".. .:r:.e.tAcu1.q"i2, b.co.cin l'!i_~_el:i.QAD..., ,Z.i.z.i,}:lp...u§. Jlc:.tg'.i,-
tian..,9;, Ron.fl..:i..'l.niJ..o.t,iE, And.i.:r:.~j,g.~~., 11.i tr~a_J~e,IHi13., piosJl,Y.;t'os. .n~s'p.:i,.J:.~(o.IT'.;i.s ~
Ac~JA_§_cg.rEi-oï_des var. p.il_oJi~_a, i:.c~,ci_q.-ê.e'y'pl, Cr:lto..§lyq,J,:C!.DP.s..o.n:i.i, ;P_s.e.U;.C!.Q.c_'tclr.e.l.~
kotsÇ.,,4;yi, ilqrdeniD;. teJ:11i.f:o.l.iA'"
Au Sud, dans le Moyen Logone, dans le. dépression ;~ouk-Keita-So.l2Dat, 1(;.
dispnrition de Ternip:.D:.J,.i.~_D:..v:i.c~3..I1P:.Ï:.Q.ï.cl~~nnrqua souvent l' extr~ne l:L:.lite des
sols i3xondGs tandis que ,;r_?.Ipj~~P)JD;..D;-~C_r.oJ2.t.~r.Q, G~j.eniD.._te_~f.oli.§:., !ill.!:;;~_El:
j.ner:.J.j..§!. annoncent déjà une zone hunide subissant une fnible inondntion. Pi) i..9..s:-
ti1?Pn reti_c.tQ._ntc., CODb_ret.l.ljll..,gl.u.t~l1<?s.:uP. se rencontrent indiff8reD:J.en·~ en terroins
inondes ou exondés.
Divers groupeQents nexquent le pQss3ge de 10. S:lvc.ne c~borée forestière
aux prairies wnrécngeuses. Ils sont liGS à 10. durée et profondeur des ec.ux d'inon-
d~ti0n et à le nature du terrain.
III. 10.1 - Q.!'2..1:1~~nt À Pi.liostimq" rot.icu..lllto. - Conbretun S~...tU.1q,s~~.
Il se rencontre en peuplenents presque purs sur des sols hyr:1.ronorphes
snblo-nrgileux faibleIlent inondés (reGion de l'ligou au Nord de 13ongor).
III..10 .2 - G:r:.<?.u29.E.e.nt à .T_eE~v;'J,.i.~ ~~c_:r:.<?E.t.~.
Il s'observe en peuple:'lents purs ::lcis souvent assez espoo6s :JUI' :les sols
hydroDorphes sableux à sc.blo-nrgileuxo Signalons ceux de la région de N'Gan
entre Kourgou et Gaya, les deux bcmcles parc,lIGles L1 10. dupress::.on du Lac Boro sur
le rive droite de celui-ci, ceux que l'on observe près d' Hnro..ze dcns le So.l~t.
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Cette gronde Conbret.':'..Cée s' acco::-EiOcle aS8ez bien d'une inondation te,Jpormre de
l'ordre de 20 à 80 co. sur ëI.es sols roL,.tivement légers. On l'observe aussi pm'-
fois sur des liuons (N-.c de Léo Horo et E de lE'. dépression du Boro de.ns la
zone de cnpture).
III.1 0.3 - GrolUJ.efl~eJl.t. À .~eEJ.i,~D:.l.tq PP~C}~.o.p.ter~l.lilJ_q.llLtJ-..€f!a l'.ej;icEJl':.-t.A,
~deni_1l_te_:r:!1jJ.o]Jl';, ~ tr2hY].lJl:. .ÏAer.:lÏ-ê., F..:.'J..1!9_leq .1D.ti .f_9J.Ja.
Ce groupeo.eilt très clcir colonise des bordures de buttes exondées en
ter:cin snblo-argileux hydrollor:)he d0jà nnrqué pcr des effondrenents. Il est
très fréquent dons le ~ftoyen Logone (rogion de Deressin, du Sud de Pogo sur 10.
rive gauche de le. Loka). Les sols port,:nt ce groupeIJent sont flliblenent inondés.
III .1 0.4 - Gr2)lJ?en~~t. _à.. ,;?s.~1!d,qc~dreli3;.Jço.t!3..CJ1..Y.i.z. R.iJ.i.q.s_t.i~ .:r:e.ti.c).!,l"qtp..,
.c_q.qb]'8t]JFt..K.l.Ati.n_9.S~.
Ce groupenent est spécifique de v8rtisols à nodules calcaires et effon-
dreo.ents sounis à Ulle inondction nssez forte. Il se rencontre surtout dnus les
dépressions du Moyen LOb~ne et Qes b2hrs Aouk-Keitn-Sal2Dat.
Les arbres et arbustes sont peu nOQbreux, souvent r6duits à l'6to.t
d'llldividus isolés ou groupés ?~X ~eux ou trois sur 1L~e teroitière cvec pnrfois
~'IitrngyAa_~p~i.ê.ou quelques .~m.j.p:'nli..:'1.....fl.'2-.c.!:o.E.te_r.f':.nnlingres. Qu211d les profon-
deurs di ecu sont noins :i11portr.'11tes, le peupleœnt se densifie tout en rostont
cepend~nt cssez clair.
Pseudocedr_eJA,)c..9ts2_h,Yi en est l'éUo.ent domnant dons le Moyen Logone
tmldis que dan8 l'Est, nu l.3ud d'lm Tir.w..n, 20o.brG~Llutill.o~ arrive à fomer
des iJeU';üeuents cldrs et très purs d:ms les parties peu inondées qui sont nOD-
breuses en cette récLon.
Ces D~Des sols, ue.is c~ors enclavés d~ns d~a affleurenents d8 cuirasse
ferrugineuse, sur le pourtour du Mcssif Central Tchadien et rolc.tiveo.ent bien
drainés, portent clors illle vûg8t~tion très proche pnr sa densité de ln so.vane
arborée sur sable. Aux espèces ci-dessus vont s' .::.jouter : Anogeis§..U}3_ .1~ioc~~,
~dQ... Q!b_OI1guj,ensis. Une blle snV211e s'observe égdeDent sur des sols identiques
nu S-E du Loo Fitri.
Ces zones d'inonddbn sont cependc.nt avant tout le donaine (l}s grDIldes
Andropogonées qui poussent en Juillet-J,oat et sont bralées en Janvier-Février
pc..r les feux de brousse.
III. 10.5 - Gro.u,l).GH.ep:'t. A AC.2:.c.i_~_s.ey'al.L..J.iJ_ig.sti~ retic_ulnt~.
Il est caractéristique de zone de contnct entre les vertisols sur cr-
giles r8centes et les sols hydrvLlor;Jhes sur ces nê;les dépôts. Il fait ln transi-
tion entre ln sc.vane G.rrJue et le. }rnirie nL.réco.gÉluse très inondée. Il est observé
d:ms les plaines au Nord de Bongor Dais be2.ucoup plus fréquent au CŒl3roun sur la
bordure des Yo.ér8s.
II1.10.6 - .Gr~'lilleLlent en rlots.
Ce groupenent est surtout visible dons le Sud du territoire et senble
correspondre à des sols snblo-~g.ileux non inondés nais à nauvais dreinc..ge in-
terne sur lesquels, en sc.ison des pluies, l'enu s'nccunule en nonbreuses petites
Daros. On l'observe au Nord de L2.i vers Banga, Ningn et nu Nord de Guidari et (1e
Dononangn.. Les n.rbres se groupent en petits boqueteaux très espacés les UIE des
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autres. Chr.quo bosquet re .10se sur une pla.teforne de quelques centil1ètres de ho.u-
teur fomée po.r les v,:.rs et conposue ('le tortillons !"le terre grise très coopncte.
Les eS8ences rencontr~Gs y sont :i.)eu vr.ri6es : .CoEbp~J~..w.l.fI1..U:,t.i.Il;O.S).l!.1., :r~Igi~n.f'J..i_él.
,Hflg,2.p.te.f.fl ..CiqrdeI!.i31.i(3.r:n.i.f.ql,i.~, .T.p~ .::1:.rin.d:us..i.l'JSM.c:, J1~"')e~ ~l..'.':.t.~:t:.o.l.i.o:., .&..nI1E. '.[).
9ur.rlli~, ~~e.0 .v:.~lu:tipQ, Co~:&-:stt..u;l:U:;,c_U:,l.e.2:..~""
Au pied .13 ces arbres ;?oussent d' épc.is buissons de .~JJZij.JlJl,:t.:\S._Eo:'l\I::i:.t.ippp..
et c~e PJssus quc:c1r.cp.A"U).,,~..s.dont les r!'Beaux griJ:LlJent aux arbres. Ce é,'Toupenen.t
est assez voisin de celui observé sur ln cuirasse ferrugineuse et assez proche
de ceux des sols de !tno.~·c.".
III .11 -.Ln l:L3...Y..Qlle".~c!:":r:b].!f3_t.i.v:.e_...f::!!18e.
Elle est 2SSC~ p8U rép~ldue dnns la pnrtie Dûridionale du Tchad et se
tient principc..:'..c::lcmt ,'.:'l}. l'lord du 12è parr,llèle.
Le groupement à AC..t,:.cJ-...<.~ .:3_exo)-. est le plus fréque~ent obse:rvé. Cet arbus-
te est l'é18:'.1ent doninnllt ,\38 savo.nes lU'Iùées qui se dévelop-pent sur ,~es V8I'tisols
très argileux for3~s sur des ~;r~'iles récentes. Ces sols à qU·Xl.titC: inportmrGe
de nontuorillonite sont bien sc..turés en bases, ils sont faiblenent acides et pré-
sentent une très fnible l)Or::.léo.bili té. Ils subissent une inondo.tion po.r 11:'. c:r-ue
dos fleuves ou une subnersion par les eaux d~ :r-uisselleoent en saison des pluies.
U1. Inne dl eau est peu L.l:;'JOrt::'nte. En sc.ison sèche, leur surfnce craquelée pc-.r (~es
fentes de retrcits distribt~0es on polygones, bosselée pur un nicrorelief plus ou
noins accusé, présente po.rfois un aspect chaotique.
Ces so.vanes r~~é~s, r~res èans le Sud, foment cependant rles aligDenents
orientés NE-SO étr.ns 1['. c1~:)l";ssion Aouk-KeIta-Snlmac.t. Ces aligner:'Gl1ts sont, t2ntôt,
en 8lév~ticns au j~lieu ~es prniries très inondées, tcUlt5t, au contr~ire, dnns
les pEtxties bnsses au Llilieu des peuplenents clairsenés de C9.I:l~r:a..~...1tl.u.t..i.n.o.s1l!~.
où la subnersion est f;:,i"olo.
Ces sav.::mes ["Elues représentent c..u Nord et à l'Est de Fort-LDny jusqu' nu
Lac Fitri, einsi que dcXl.S les fosses de Massenya et d'Oun Hc..djer, le couvert
arbustif clnssique des v0rtisols. Les arbres et arbustes qui nccQOp~gnent t~C~~~~
§e"y~ sont : ]3nlani te.s. :":.eEY]?t:i:.1JP.O:, LJ2.cilL~ieberiap..l!:, li. :.9:.Cti.Q; _s.cJ?r.2.i..9J.d.e.s, va....
n.i.l.9j;j.2.Q, !li.Jra.&YJlQ J.Ile_r::~§., ~i~i phU§. la,a.t?:i.t..iJ2:!lA., J'ili_913..tJ..g!f!.a__ret..i"q.U:,l..e':.t.o:, .9.F8.t_a.~y~
p..Q-..O.D.sonii.
Dnns lu strate herbacée figure principnleuent !!Y..B'!:.9J?.h..i.)~.E:._sJ?i-J'lo.s.O:'
Dans cette s~ve..ne erbustive nrnée la répé'Xtition des épineux est fonction
de ln topogr~phie :
- Dons les zones faiblec.ent inondées, Ac_~ia ~ey~ donine tD.Ilt6t en forr:mtion
dense, tantôt en îlots clairs
Dans les parties les plus bc.sses, le. snV!lne muée est à .l~aciLl .s.2.~r2ioi...cl.~ v,:>.r.
&lotic/,! auquel s' 3.Dsocient quelques ~qçill.l?.e'y'c.l., Qct~ex.1l. c<'i.CA.s"o.l1J.i, ,Nits-
ZYEp. ine~
Les fornc.tions à. :,'>E.~qi.~.s~c_o.I:P.i.9.ïde.ê. sont fréquentes en bordure du Chari,
autour du Lec Fitri, dells le clelt,~. clu Batha ninsi que pnx tnches cJ.211S le sillon
du Bahr el Ghazal. Dans cette d8rnière dûpression, dès que l'on ~csse à des ver-
tisols situés topogrnphiqueuent en légère élévation, donc noins huwides, cette
dernière espèce s' accQ:"llc.gne (~e .B_éll..!:lpj.j~.~s. .1:'t.~t.i.~, 11c..!l.~~e}le~+., .~j.x4.l?A1.!..s.
l1c;;,ur:ic....~i_~ ~
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Ln S8.Villle a.I'L10e trou", e sc li!üte Nord. sur la bordure du Lac Tchad ou
elle se voit encore dffilS quelques ouo.dis au Nord de Massnkory sur des vertisols
à tendance halŒlOrphe très ilc.rquée. DClls l'Est, elle ne dépasse Pc.s le 14è p,èr.::.l-
lèle et les dépressions o.rgileuses sont alors colonisées par j~_~i~_[~~~a..
Ln sc.v:me c.:rrJoe n'est cepend~t pan l' aponn ge exclusif des vertisols,
c'est ainsi qu'on va. la trouver près du Chari sur des sols hydroilorphes ~gilo­
linoneux ~ais elle est là o.lors plus dense et plus vcxiée en espèces.
Ces sols ne subissent pns de subnersion (lPis présentent des horizons
d'engorgenent à faible yrofondeur.
III .12 - .L-~_J2E;."~trJ_<L8.~.:5~.c:e;,~~.
Elle so développe dnus les régions inondées en saison des pluies, soit
dE'llS des cuvettes intérieures, soit en bordure des cours d'eau. Sa plus gTmde
cire d'extension se situe dans les d8pressions è.u l''1oyen et Bas Logone, des bcl1rs
i~ouk- Keïta- Sa.lomat, l''.in~ gue sur le 'Pourtour im.L1Gdiat du Lac Fitri. Des surfc.ces
plus nodestes sont recouvùrtes pc..r celle-ci en de ;:lUltiples enclroits, dès qu'un
plan <l' ec..u assez élevé enjJêche le (~évelopj)eill8nt d'une str2,te arborée ou .:::rbus-
tive otis f::worise celui de gr,:-~·l.inées a.qu8.tiques, cette prairie subit une inon-
dation v::œiable d' Ao"O.t à Doceubre d.::m.s les régi;,ns Sud et pr..rfois cl' AOtlt à Avril-
lVIéli dans les porties bnsses les p).us t~.rdiveDent asséchées. C'est le cas notan-
nent des régions sitUGes 2.U S-o de Fort-Foureau, au Coneroun, où des marécages
encore très inport211ts subsisté::nt jusqu'en Juin. Ces rGgions sont très fréquentées
des pêcheurs et des pc.steurs nOIàc.è1.es qui y trouvent refuge avec leur troupee.u en
pleine saison sèche.
Cette pr2..irie ilm'Jcc..geuse est à doninnnce cl' AndropogonSes : H.:rn.nrrh~~ll
.rufa y constitue des to.j?is donses 8.cconpagnes d'!1n-Ar:o.Q.o..goE. et g'yp'bÇl.E9AQIl divers,
de Vetive}:;ia Aim.tanJ];. On y observe : Ec~i~ochl_o_D: .P.Y.I'_qflidn~i.!?, l3]2oro."Q..o.lU:.s_H.ri':.-
gi.d~, .Setn:r:;in 'p~lj..cliKU;S-'?.Q, !tott..boe)lJ_a__EgCl.~'t'l..tp:., I,.o.rdinea c.o.llgoe2-lsJ...s., !I..ep!'~­
.~h:r:i~'l fe.~ulD.:.i?, ~<?R0.:l0P._.iQi?';PAt_e.U:.s, !!Ad_~ojJ.o.gÇl]l_ sI!..ire.llSj,_s~, AY!..ck0J2.o~J1::. .lJfl.E..~>8Q.­
,ienê" ,J_1J.l!21l_s.fLm'itiP..U:.s., .§.e~b8pj.a sp., P"~sg..o5~.j.~i~.
Un étagenent de la végétation existe en rGl~tion ~vec les profondeurs
d'eau. Les p~rties lesplus basses, correspondant à des voies d'eau au noment de
ln crue, fon~ent des ilGres en pleine saison sèche. Elles sont recouv8rtes
d' Echingchloa ~sJ~IJ,,~, .Q..r:Y~r:L.P_élrJpj..i, ~..J..PÈ.neuJ~9_~s.
Dans toutes les vestes zones d'inondation aux grnndes .\ndropogonées
hautes de 2 m, se '~êlent quelques r..rbros nu voisin~ge princip~le[~nt d~s rGres
buttes ou sur des terrJitières. Dens le Moyen Logone et ln dépression Aouk- Keïta-
Snlru:::J.d, il s' ngit de .:f_s..e~d.qc.~qr_eln ko.t.schY;î" Conb~etum~l_u,t.ip..2_SEB, r1i_~~lê:
,ine,,:r:pis, P~t~~'l.r.;)"tic~J.~tn.. Il s' ngit là le plus souvent de vertisols à abon-
d~ts nodules calcaires et effondren0nts dont nous r..vons déjà pŒrlé.
Dnns le Bo.s Logone et sur le pot'xtour du Lac Fitri, les arbres et nrbustes
sunt Jo plus souvent : i:.cAc..ï.D.• ..ê.e'y.aJ., !~cncin S:~~b.eri..9flll, BalanitE1,l~L~eEYJ?.ti.ap.a"
Piliosti~a rcticulnta, Zizi~hus nnuritinnn. Ils poussent sur des vertisols fomés
sur des ergiles récentes ou des sols hydronorphes.
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Ces prairies subissent des inond~tions vari~bles, atteign~t en Doyenne
de 80 à 120 cn cu plus fort de lc. cruoJ. Elles sont détruites pcr les feux de
brousse en Janvier-Février ••• pnrfois be~ucoup plus tard et les jaunes repousses
sont pnturées par les troupeaux.
Les buttes exondées que l'on trouve drns l'intérieur des pl~ines d'~on­
d~tion sont: soit ncturelles, soit à'origine huo8ine. Elles s'élèvent èe 5 à
6 n au-dessus de le. plfd.ne et sont ceinturées par des nares car les nutochtones
ont prélevé dans leur voisinage iDnédint 1.". terre nécessnire à l' édific[~tion
des cases. Ces nares subsistent parfois jusqu'en pleine saison sèche (région S-O
de Fort-Lnny) et portent du riz sauvage, EchiIl.Q.chl.Q.['._~st~.,!;yp'p.h..a..~.q,)o~s.•••
Sur les buttes occupées, la v8gét.?,tion se linite à quelques QI'bres pré-
servés lors d'anciens d6frichenents, à des rudorales, des nessicoles : Ficu~
divers, Bo~~ethio.J?UI:!, P':~.i,;.1J.1§.jJj._2....nlJ2.:i..fLc:,Bonbnx co_s_t~, T(.fli:lriJl_1u.~..ipd:h.c_t;l;,
Ki.geli.tLafric0P..~, J1y'2.haelle.._tÈGb.a.ï..c_~, Q.e..lJ~i13_~llt.e.m.f-o):.:1-a, Acœill:. .s.c.o.IlJ.i.9..i.'l~§.,
Acacia s.i~beriana, !:E.:"!~.i.a .s..eXt;,~., !:92cjc.E':-..E..e.ll;e.€@..:I;., Balan;Lt~ll-..f:-8U2.t.i..:':':;9.a, ~j.zi.J2~
~i tiono.., Capparis :c.0.ll~tt.o~, 9,;;1f3si2__obovo..ta, !li.9)J!.U;~..9.2.I:!:luni_~, Cl:ll.c!'t.:ç:,o~
]roc~.
III.13 - La..œlerj.~ .f.o}.:e.sJ.i_t.r:e.•
Elle se voit le long des principo..ux cours d'eau à débit per.orulent (Ch~i­
Logone) ou seDi-permnent (Batha-Bathn de Lairi-BMr Erguïg••• ). Elle est diffé-
rente du Sud cu Nord. DQils le Sud,elle va occuper des vallées parfois encaissées,
des thalwegs. La vég&tdion est assez luxuriante avec CODDe espèces : YËM
.9...1!!.l.e_ata, Syzyldua...B:h!in"e.G.l1ê2., L.J.ll.t!to.c..lei.s..~f1:. .ouban~.ep.sis, 1rj...<?.a_11œ..i_Q...•Q.lse..l.~Il;.si~,
Ficus cOJ?~nsis., ~.s1.e.n"i.fl terpi(qJ.,i.s, Nc:.uc:l:.ep. latifollQ., T~i'J'ir!.d]Jl3•.ip.Ai.c.a,
DioSl),;ITO_S nesl2.ilifor-...rl.s, Jerr.liAcg.j..~ laxiflorD. et nacroptera, !9.acia cr4!.r.~: var.
conpylacantha avec en sous-bois 13..Q2.ub:i,.,qJ'~:::'9l!.§;, Arbrus Q.s'Ulescens~ressiondu
Mnndoul, GI LLEr 1963) •
On passe progressivcùent de cette ~lerie forestière à la SGvnne Dxboroe
du plateau par une for~t sèche à .{lno,geJ.s.~1!.S leJoc2.rpu~ nvec PrQ.§.cr?i.s__aJ.r:i~.f'lp..o:',
1Q.nchocEl:J:2us lo..xiflorus., ~3.J.t~acanthq•••
Cette forêt-go.lerie ne fome pas un réseau continu, elle est souvent in-
ter-l.'oupue dans les pDxties très encaissées des fleuves où les berges ubrul)tes
s'élèvent largenent nu-dessus du niveau des hautes eaux.
Au Sud et au Nord d:::: Fort-LD.L1Y et jusqu'au Lac Tchad, les bourrelets du
Logone et du Chari portent des boisenents denses de faible extension n8is diffi-
cilenent pénétrnbles. 108 espèces principales observées ici sont noobreuses :
Acncl.!l sieberianc., llc~....cin _s..e'y'o..l, l!:9nci.fL~tnxac1J!1.th..9:., Acacia cnf:.f..~~ var. ,2:".EP'y'la-
cantha, Acacia senegnl, AcacJ.;;;_s_c_Q.IJ2.:i;.o~~var. mlotica, Albizi.t;t__c1J.~val.~r:i,
Q.Qê..sia sieberiana, Tanarind1!.s. indi.c,Q, Diospyros mes;2iliforp1-.8.., l'litr~.fLiF..e_:rp.is.,
:K:Le?lia nfr~, Kh8..Y..o:..s.ep~Kc:'~ellSj:.§" li.f1lC'nites_..Q;eEY.E.t~q, CeUis _i}l;,t.e,grjfo]..ia ,
.ê..0J.:eg.s"p'e_ll~ .kunt..hi~., !!F.9"g,eisllAI?..J-SËj..9.SLllrpus, ~en hUIJilis, Q.oflbr~~GJ.lfl..-&L~i­
.n..9ll.UQ.
Le sous-bois est constituG d' nrbustes épineux ou non : ASLacio.. .~­
QQP.Jhg" Ziziphus nnurÜÜuB, .Q..~'J.ris co;r;:ypbosa, Q.~lULm;:i..ê....to.a~t.c!'s.Q, ~lfl~
nnericnna, Piliosti.m:.g _r~·Giculc.ta, Ki.liostigna rufescens, Bosc~~9ne.m.l.en~j._~,
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C~dnbc. f2.rino~c;, 9o~~r:0...:~~}.e_cp~:r:dA~, C~~retun~o;'c_ule~t.un, P.i.s_s..~s.. .9..u..1}o~OE..~l.;~s...
En sr uloigno.nt do ces terrc.sses inondées pG.r 10. crue, l'on po.sse r,-'.pide-
Ylent dnns les parties e~::ond8es : o.u Sud à l,'). sr.vane c.r;)orée à Ano.Keiss~_ .leJ.2.2..'?:!'.-
J2.1.!.s.. et SclerocCtITS':. 'p.i..!'..r~_8: ; au Nor(: à la savane arbustive à l~.9-o..pAO:.1?.c_OT.2.i..9.ï.c:!-E_s..
var. nds~.!'i.n..@ns, l!:.c.r:.cA'1.s.e.n.eJ~.l., .Gadnba fc.rin~... et à ln. pseudo-stepJ7e à
lmdropogonées.
Ces galeries forestières se d0velo)~ent dcns le Sud du territoire sur des
sols ferrugineux tropico.ux lessivés parfois à co.rCtctères hydronorphes très accu-
sés, de texture snblo-nrgileuse à nrgilo-sableuse. Dons le Nord, il s' e.git de sols
hydroLlOr].Jhes fOTTIés sur des c.lluvions récentes, à. pH légèrenent ncide, à cO:~lplexe
nbsorbElIlt assez forteilent snturé, de texture linono-argileuse ••• argiIo-lirJ.oneuse.
à larges fen:es de rotrnit pc.rfois.
Ces sols évoluent a.près déboisement et cultures intensives vers c~es sols
hnlmlorphes à nlcnlis. D,~s ces zones de ~.leries s'observent des savenes nrnées à
1..cncio. seY2.1 ct Aco.cio. .s-'~.2;~.ioïdes en fort:lntion dense sur des t~.ches plus ergileu-
ses de vertisols.
Ces galeries forestières vont s'observer dans l'Est, le long du Bntha et
de ln Biton.
Les cOnllnisscnces que nous avons sur la fin de l'Ere Tertinire et le
Qunternaire vont nous perLlettre de f~ire un essci de reconstitution pc.léobota-
nique dnus cette rugion d'Afrique.
Nous rnp~ell~rons tout d'nbord très schéno.tiquenent l'histoire géologi-
que du Tchad qui se trouve résUI:l.é dans le tablenu suivont :
Si la période post-éocène (dép$t des fOrLlations continentales teroin~es)
début Q;uc.ternaire reste encore cOi:lplexe et peu connue, nous so.vons cepend2nt
qu'elle n été ucxquée pnr une subsidence iLlportonte de la cuvette tchadienne
ncconpagnée de sur61évr.tion des LlI1SSifs du pourtour et c.ussi de volc,nnisne
(Tibesti-Ounddaï-iidonuouo,,). L2.. pf'..I'tie néridiono.le du Tchad, ces D~DE~S nassifs,
le nassif de l'Ennedi, le Massif Centrnl Tchadien énergaient nlors, tandis que
1['. cuvette étcit tr"nsforrlue :;Jlusicurs fois en un Inc ou en cle vastes naréco.ges.
Les po.rties énergées subirent ainsi plusieurs pédogenèses qui devaient conduire
à ln for~[ltion de sols ferrnllitiques et de sols ferrugineux tropicaux lessivés.
On note dons le Sud du Tcho.d plusieurs de ces surfaces anciennes :
surface bauxitique de Koro
- 1ère surfa.ce ferralli tique
- surface cuirassée gGnér~üe
- 2ène surfnce ferrnlli tique qui se confond avec la. surface nctuelle dcns le.
pa.rtie le. plus oéridionnle ~:nis qui 0. subi plusieurs rujeunissenents.
Les prenières de ces surfo.ces ont été érodées et ne subsistent plus
qu'à l'étd de buttes t~;lOins isolE5es tondis que les produits d'érosion allaient
canbler la cuvette tchndienne.
Niveau du lac Remaniements Mouvements tectoniques Surfaces anciennes (sudAge Transgressions Sédimentation éoHens du Tchad) sur les dépOts
ans BP lacustres en m Limite inférieure ou éplroqén1que s continentaux terminaux
Actuel 282 DépOts argl1eux (polder) erg actuel116ê oarallêlel
Série argl1euse subactuelle il
1800 4ê transgression 287-290 récente. Série alluviale sub-3200 actuelle il actuelle (3ê delta




.. Série argileuse récente. Série 2è surface ferrallitlque5400
- 3è transgression 320 sableuse récente (2ê delta du12000 0( Charil Cordon sableux plusieurs fois rajeunieZ
.. 2ème erg
.., C12ê carallêlel
20000 .... 2è transgression 400-370-350 •••• Série fluvio-lacustre anclenne
30000 0(
:> 1er erg
0 IlOê narallèlel Mouvements faiblesde subsidence
500001 1ère tral1S!iressbn 400 Formations anciennes remaniées
(Jer delta du Chari)







que (Sonet 1963) 1ère surface ferral-Pl10cêne
Utique
Il! MouvementsMIocêne Continental tectoniques Surface hawdtlquea Terminal de Karali! 01lgocêne~
., • ~ _:,;_ r ~ '} • l ~ - 1ère tectonique cas-
sante. 1ère phase
Eocêne basaltique (Senat 19U
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Une conn~issa~ce plus précise de l'histoire de cette cuvette reBonte
à un passé plus récent que l'on peut résuoer ainsi (PUtS 1967 abc).
Dans une période c.kt:-mt d'environ 50 000 ons BP, un in)orknt delt0,
fossile du Ch3.Ii., le preDier, nnrque les conséquences d' ID1 très fort pluvial
cu cours duquel le Lœ Tchc..d c.t-Ceigncit 12. cote 400 n. En L1~ue tenps cu Nord
du 13è pnrcllèle se nettcit en pInce une forI1tltion delt:::.ique QIlI.:',lo&;ue.
Toutes deux furent reneniées lors de deux arides suivants pour donner
finnleoent deux systènes dun~ires, d'orient2tion NE-SW - NW-SE. Les n?xques du
preDier aride se retrouvent jusqu'nu 10è degré de Intitude Nord, celles du
second jusqu' nu 12è po..r::111èle.
Lors d'un nouveo..u pluvicl, le Lo.c Tchnd prend à nouvec,u u..~e étendue consi-
dére..ble et atteint 10.. cote de 320 n. Pendent cette ~ériode se daposent les argi-
les r8centes, le SGI~e sùbleuse récente et se constituent le 2èDe deIte.. du Chari
et le cordon snbleux bordent le Lac (12 000 à 5 400 rms BP). Un nouvel aride
ooène le retrni t de celui-ci et un rcn.'mienent éolien de certo.ines surfJ.ces s,'è.bleu-
ses (5 400 à 3 200 CJ.1S BP). Les Tlcmifestntions de cet aride se retrouvent jusqu' nu
13è parallèle.
De cette dernière do..te à nos jours, les successions clinctiques peuvent
se résuoer ainsi :
- 3 200 - 1 800 'ans BP : nouvenu ::?lu'Uinl peu iIJ.portnnt ODennnt le 10.0 à 1<". cote
287-290 n, tondis que se fornent un 5àoe delta. du Chari et 'tAU second cordon
sableux sur S1'. c~te Sud ;
- 1 800 ans BP à nctuel : ocouleTlent du Bohr el Ghnzal vers les Bo..s-p~ys du
Tchad puis assèchenent progressif ;
le Lac Tchnd est actuelleuent à le cote 282-283 D, l'erg vif nu Nord du
16è pQ!'al1è le •
Nous voyons donc que l'éne·sion de la cuvette est toute récente et
qu'elle a subi jusqu' 3. une période très proche è.e le. n~tre l' occupo..tion de lacs
de vaste étendue.
Si une végbtc~tion nqul:'.tique ou terrestre a pu se dévelo].J"LJer sur leurs
bordures en eaux peu profondes ou sur les rIes que constituaient le Massif Cen-
trel Tchadien ou les ~fleureDentsisolésde Moito, Ngoura, Redjer el Ranis ••• ,
le. majeure partie de ces lacs ôt::.i t occupée po.r cles eeux libres. Le lac (le le
cote 320 il nvait une profondeur de 40 à 50 0, celui de ln cote 287-290 il pré-
sentait un fond Doyen de 10 à 15 B.
Les terres énerzées lors du retrait r1es lacs subirent-elles une colonisa-
tion r[1.pide par 11'. vég6to.tion ? Nous ne le pensons pcs snuf dnns les p.:::.rties les
lJ1us méridiono.les c.".r ces nssècheBents SG sont produi GS à b. fe.veur de périodes
arides et l'extension des ergs 2llciens nontre l'extr~me sècheresse de ces opoques.
Les fOI'Il1.1tJ_0]lS__s~bk"l!~ell . .l~e_s....p.l~_~Je~ de la prxtie contrr'.le de ln
cuvette (1er delta du Chc..ri - Fo~~tions Nord du 13è pnrallèle) n'ont dufiniti-
venent 6~1ergé qu'il y n environ 20 000 /IDS, encore que celles [tu Nord du 13°
ont pi! se trouver subnarg6es lors de 10. trrmsgression suivc.nte en fonction de
leur position topogrc..phique (interdunes, dépressions). De cette période à l'actuel-
le, elles ont subi les il2Difest~t~orBclinctiquesdécrites prucôdoouent.
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Ces alternances clioGtiques ont nnené plusieurs chnngenents marqués
de végéto..tion :
- nV2.Ilcée de ln snVDIle Grborée ~/c nrbustive vers le Nord en.pGrioc1e hUL-ude ;
- descente de 10.. pseudo-steppe druls le Sud en période sèche.
L'observntion des sols de ces fornntions nontre que ceux-ci ont subi
~u cours de l'o..v~nt-dernière période huoide une évolution pédogunétique reln-
tiveoent inportnnte (ferruginiso..tion faible sur une épnisseur de 2 à 3 TI UD.r-
quée dElns ces sdGinents s,~bleux po..r un lég0r lessivnge de l' c.rgile, une oigra-
tion et individunlis['"tion diffuse du fer dans los horizons profonds). Ces sols
s'observent de nos jours jusqu'cu 16è pc.r:1l1èle nu-delà duquel nous retrouvons
l'erg c.ctuel qui n repris et reu2nié forteoent cette série sableuse, lui fni-
S2.Ilt perdre ln pédogenèse o..cquise. Pourt,~t desténoins de cette période ont
éta observés, plus au Nord senble-t-il, not?JJOent à l'Ouest de Lo.rgeo.u près
cl'Ain Gdake'"l, soit jusqu' nu pied du IJ.D.Ssif du Tibesti.
De tels sols sont œtuelleoent en â;nt d'équilibre dDIls le centre du Tchad
vers les isohyètes 600 à 700 OB et portent la sevane nrbustive à h-_c_n..ci~ . doDi-
nMts ou une sav.:me nrborée cldrseD8e à yonbretlY:L&utinosun, ~E?.I!4.p..c.:.lio;'_nYJ2_ep-
Ai_oides. Les derniers ulonents de lE'. 1ère espèce citée s'observent encore de nos
jours en foroo.tions onorLlc.lenent denses nu nord du Bnthn (ranch de l'Oundi Rimé)
vers 300 DO.
GILLET (1958) si~~le de uêDe d2.Ils l'Ennedi, dans des sto..tions privilé-
giées, sous une pluvionétrie c.ctuelle de 100 DO, des espèces de ln s~v~e arborée
sahélo-soudnnienne.
,Les fo~ti.Q.Il..s_.!!...:'..ble1?:.S-.e_s-..r..écentes dépos0es lors de ln 3ène tr::nsgression
(le.c à 320 Df ont aussi éDergé 8. lc~ fin de celle-ci (environ 5 000 cna BP).
Dans le Sud où catte GDeroion a 0tG d~finitive, eHeo Dont colonisées
po.r Il: S:,Vane arborée soud.--..nienne qui s'est d8veloppée sur~es sols c.JvolUL'Ult
progressiveDent vers le type ferrugineux tropicnl lessivé à c~rQCtères hydronor-
phes plus ou noins nccusés (to.ches et concrétions ferrugineuses).
Druls le Nord, où elles se sont trouvées po.rtiellenent j.lJ]Ilerg8es à nouveau
lors de ln dernière tr~~gression, elles portent le. so..vnne arbustive à Aca~
ou la pseudo-steppe à gr~xrinées qui se développe sur des sols bruns subnrides.
Les forontions nlluvinles subnctuelles à nctuelles dépos0es entre 3 000
ans BP et ln p6riode--;c"t;;ellé"" ·port-ent-:- 'd:';;'s 1; Sud-~;-;;vnne nrborée clo..ssique
avec une légère prédoninnnce d' Ac~.iE:.. seyal et, plus au Nord, une snvone nrborée
à nrbustive à !cc.cÜ:L"~~El. souvent dor.ri.nnnt.
Ces foroo..tions se duveloppent sur des sols hydr Œlorphes ou peu évolués.
Al' inverse, les sols hnloDorphes 'à ~calis, de plus en plus nbondcnts vers le
Nord, ont une végét1.tion très cc.r:-'.ctûristique, décrite sous le non de "nnga". L,J
:JD.Ssnge de ln sG.vnne c.rborue ou crbustive à ln "nnga" seLlble se fc..ire très r~.pide­
Dent et paraît lié à divers f~cteurs, Qont un défrichenent intensif à des fins de
cultures qui 2ccentue les phunŒ1ènes de renontee des solutions du sol et l' nlcn-
lisntion.
Des alcc..lis-ttions o.nciennes peuvent aussi exister. C'est c.insi que nous
nvons interprété les surf,~.ces des "regs" cOr:Jne des plages anciennes d'un ou plu-
sieurs vMtes lacs ou Do..r'-.icc..ges re!Jont,wt nu début d'un preDier p1uvinl. Ln
végétntion de ces"regs" est très voisine des "nngns" et les sols sensiblenent
identiques.
Les forr:§.i~.io~~t~ c1' ê.ges divers portent des types ('le végét['.tion
différents.
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b'l fOrrJ3.tio~ .f:luyi.o.-:.],,qc..u,st:r:e~J,.q. 'plus_.fll!.cie~ (30 000 à 20 000 ons BP) et
aussi la plus étendue 0rchcd rr0ridionQl et pourtour du Massif Centr~l) est coloni-
sée en fonction de l'inond~tion soit par une prcirie OL~éc~geuse ou p~ des gTOU-
perùents divers (Pilios.t.i.ml:':. .:r:.e_t~2Alc~tn, CODbretuq &u..tJJl.Qs~, Ps_~u..<lo.c_e_clr.§...l.9:
kotsçh;vi. ••• ), soit p~ une sC'..vrne qui tend vers un type c.rboré ns.::;ez VOiSll'1. de
celle qui se dévGlop~e sur les sols ferru.gineux tropicaux. Fc.ut-il voir là des
vestiges d'une colonisC'..tion anCie11l1e de ces sols par ce groupenent véG6t~1 ?
Ceci est possible si l'on ndoet que lors de périodes plus sèches que l'ac-
tuelle, du fait de leur position n~ridionnle, ces sols ont pù se trouver colonisés
pnr lc. savane arborée lorsque ln subnersion était noins inport~te qu'elle ne
l'est aujourd'hui (1).
1...1. fornlltion, J2.C}l;.s.t:r:.e~op~t9~.à__subactuell.§. bec.ucoup plus jewle que ln
Frécédente, puisque son dépôt a pu s'échelonner d'environ 12 000 ans BP à 1 800
ans BP, est couverte par ln prairie nnrücageuse ou plus fréqueDLlent par ln snvane
c.rnée à Acaç:Jd. seynl. Ces vertisols peuvent égc.lenent présenter '~es nodules c::'.1-
caires et ceci nssez o.bondc.nuent dans les pc-.rtios les plus septel1trionnles. S'ils
ont ~ù subir plusieurs exondations après leur dépôt, la dernière serait très ré-
cente. On peut consid6rer que l' c-.ssèchenent progI'()ssif (subDersion pOI".::l-:'1lente
suivie d'une inondation seDi-peronnente ou tenporaire) se traduit sur ces sol~
pnr le pnssage d'une végét,:'.tion L'.quntique à une végétntion grnrûnéenne à AndrOIJO-
gonées , elle-n~De suivie p~ Lè sc-.vr:ne c.rnée.
En conditions se:û-d~sertiques (dépression du Borkou), ln trnnsition n
dû ~tre sensiblenent identique Qvec cette différence que les sols ont rnpid~lent
évolué vers ln snlinisation,UDO tendnnce à des encroûteoents calcaires qui ont
lioité l'inplnntation de la végétation quand elles ne l'ont p~B cOL'plètenent
e~1p~chée, fo.vorisnnt alors l'érosion Golienne et 10. désertification.
Ces fornations Incustres récentes évoluent sur ln. bordurG du 12.C et dans
les r.lultiples oundis do l'int8rieur des terres vers ln snlinisation et ln dispa-
rition de ln végétc.tion est toto.le pour des snlinités assez elevues (conductivité
de l' extro.i t de sc.tu:r::'.tion de la )ttte de sol supérieure à 10-15 !J.illirJhos). Cette
salinisntion est un ~hSnoDène extrêDenent rapide sous ces latitudes. On n ~u esti-
Der cependnnt à 300 - 400 IJD h'.. hauteur (~es prucipibtions annuelles n.s'Cesso.ires
pour que s'effectue le lessivo.ge des sols. lUlnuellenent ces sols pnssent alors
par des o.lternnnces de snliniso.tion et de désnliniso.tion. Les eaux de lessivage
vont se concentrur ckns les points bo.s de ces oundis qui sont, eux, irréoécliable-
nent perdus. Elles alinentent c,ussi des nappes qui sont ù l'origine de sé'.lines
(tel l 'oundi de Knya au nord de Bol). Des preuves de salinisntion ancierme d' ori-
gine clinntique existent r~~is sont ro.res. Des fornges profonds (70 n) dans le pol-
dar de Bol-Guini ont ntteint ID1 niveo.u de nap~e d'une salinité anorcoleoont élevée
pour ces régions (conductivités de 3 à 6 nilliohos (2) alors que la so.linité des
eaux du lac est é~.le à 0,1-0,15 DilliLilios (3). Ceci pernet de penser que d'nn-
ciennes surfaces ont pu jouer le r~le d' évnporite lors d'un e.ride ['.ntérieur.
----------
(1) Ln présence d'o.bondants nodules calcnires dans ces vertisols est interpr6tue
par cGrtains auteurs (ERHART 1943) COI!lDe le résultat d'une concentr,').tion des
solutions du sol o.utour des racines de végétaux actuels ou disparus (arbres,
arbustes ••• ).
(2) 1 à 2 g par litre
(3) 50 à 100 Dg par litre
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L..... cormunicdion entre les deux dOD~es, oGridiond (sud du 9è Il['.rc.l-
lèle) et septentrion['.l (Borkou-Ennedi-Tibesti) s'est effectuée au cours du Qun-
ternaire po.r l'intemédicire "=:'es seuls Do.ssifs de ln bordure Est (Dc.ssif du
Ouaddc.ï) et le Mnssif Centr:'.l Tchadien dur:::nt les pluviaux qui ont tronsforné
le. pe.rtie centrnle de ln cuvette en d'irL,enses Incs.
De o~ue lors des p~riüdes .".rides, une flore résiduelle dev~it coloniser
ces Dont~enes tendis que les pc.rties plus basses ét['.ient soUDises à un rennnie-
nent éolien intense. C'est cet ce br.rrière que constitucit lac ou dosert qui n
servi sans doute à dalioiter d'une fo.çon bien nette le dOlJtane o8c1iterro.néen et
le dooo.ine soudnnien et 1:'. rcJ0J'Ïon nu nord de celle-ci 0. servi 0.0 lieu d' inter-
férence de ces zones clirk~tiques.
A l'inverse de ln ?~tie centro.le et nord du Tcho.d, le Sud est occttpé
par une nnjorité èe vieux sols ou de leurs produits d'érosion venus co~bler les
tnlwegs. Il s' ::g.i t de sols ferro.lli tiques épc..is de 8 à iOn et plus dont ln pédo-
genèse a r6cl~lü pblSieurs dizninGSde oilliers d'années si l'o~ s'en tient aux
chiffres avancés pD.!' AUBErtT, LENEUF (1960) (1). Les espèces œtuelles du dOEo.i-
ne soudnno-guinéen sont-elles celles qui s'observnient très c..ncienneoent ? C'est
peu probo.ble et il est lécitine de penser que ln forêt dense onbrophile n renonté
très haut à ln fin du Tertic.ire et nu début du Qunternaire. Pour vtc.yer ces dires,
nous possèdons deux sortes Q'nreuoents :
- le preDier, d'ordre boto.nique. BRUNE/,U DE MIRE, QUEZEL (1950) si~~lent
pnrLli ln flore résiduelle du Tibesti des espèces équatorio.les, végé-
to.ux supérieurs ou oouSSeS (Selg.gin~lln subc_ordp.!g" .9.l.§en.1.ap...<ihq,
.ÇnespitosJ'~, OldeI}.l®dia ~t-9Msidana•••J. Ln présence de ces espèces
de ln for~t tropicnle huniJe dp-llS les parties les plus }rofondes, les
plus chaudes et hur.udes des funerolles du Toussidé ne peut ~tre un
effet dt! cu hnsGrd, à un tr~'llSport por le vent ou les oiseaux. Elle
nppardt coo;-:e le.. l)reuve de l'extension de le. forêt équc..torio.le en ces
régions au ooins jusqu'nu ~liocène, date à Inquelle c..urnit débuté le
volcnnisoe. Ces espèces se sernient nlors oaintenues druls des stn-
tions prlvilo[,"iées qne ce volco.nisoe aurnient créées jusqu'à nos
jours;
- le deuxièoe, d'ordre ï.)E)dtJ!ogique, c'est 10. conncissence d'un sol fer-
rallitique fossile do.ns le nord de ln Tunisie, près de le frontière
0.1g8rienne. Les sGclinents sur]osqu:;lsil s'est fomé dc..tent ne l'Eocène
sup0rieur. So. l)édogenèse serait postérieure à l'Oligocène, après le.
dernière trrnsgression narine (2). Ce sol serait peut~tre contenpo-
rnin de lc. surfr..ce bo.uxitique de Karo c..u Tchnd.
Les sols rouges ferrnlli tiques de lE'. 1ère surface que Iron voit au Tchad
s'observent de nos jours en buttes toooins jusqu'nu 13è par~llèle (isohyète 500 ~
Ils portent nctuellenent ln so.vrne nrborùe ou r.rbustive et des cultures. Il est
évident que ce type de vogéti;.tiJn ne corresj.1ond pas à celui qui se dvvelop")ci t
lors de 10. fomntion du sol. De o~:le dans le Sud (l.1luvioBétrie 1000 à 13:00 on),
le défrichenent intensif actuel 0. )our résult~t le renplccenent de ln for~t à
Isoberj;.inin doka, l'i.o.n2..t~_s~ke.J'l'l_tjp.z;i..i, Raniellia oliveri ••• p~r celle à~
oubnn6Uiensis, Detc.riuo q;!.crocc;I:Quo, lm.ogeis~us leiocn..r12us, P:r:.osoJ?ts._~.Ij._~ •••
(1) - 20 000 à 192 000 o.ns ser~ient nécess~ires à l'61nbor~tion d'un nètre' de
sol ferr~llitique se forunnt sur un gr~nit calco-alcalin en C~te d'Ivoire
suivant l'intensité des précipitations.
(2) - IffiAMBOURG, lillENES, DBPAPE (1953) signalent en Afrique du Nord à Ichkeul
pnrni ln flore fossile de ln base du Villnfr~chien 25% d'é100ents tropi-
caux disparus aujou~drhui du nilieu noditerrnnéen.
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C'est aussi là l~ preuve d'un desiquilibre actuel peut-être pnssnger du clinat
et de ln flore. l' otune de ces sols rougee ferralli tiques du Sud nontre pL'X cil-
leurs que leur ~~tière or~2nique est différente de celle 04 sous de plus fortes
pluvionétries, de tels sols se voiellt nctuellenent en cours de fornntion.
Nous pensons que la doncùne soudc:no-guinéen est en voie de rétrogI'i"'.d2.-
tion vers le Sud so.ns doute depuis ln fin du dernior pluvinl con:.le ce fut le cr.s
pour ln scwo.ne nrborée et arbustive d.es régi,-)ns Nord.
Q.0NC1USIONS.
Les varintions pnloobotc.niques à ln fin du Tertiaire et nu Quaterncire
sont le reflet d'cltern2Ilces clj~lntiques que l'étude des sols nide à conprendre
et à situer.
Si l'extension de ln for§t onbrophile serlble avoir été relntiveilent gr~1­
de à ln fin du Tertinire, elle 11 d~ cependant se trouver lioitée dès cette époque
par ln prùsence d'inport1ll1tes étendues lacustres qui ont pernis et fnvorisé son
ncintien lors de phases nains hULJides sur le pourtour d' innenses Incs que ceintu-
r.:J.ient les nassifs nu Tchc.d, t.:'.nc1is que le Snhc.rn nctuel, le bassin TIéditerrlJ.l1éen
pouvnient ~tre le donnine d'une flore tropicale.
10. fin du Tertinire seuble narquer la linite extr~De de cette extension
puisque la croate cclcdre Villnfrnnchiennc d'Afrique du Nord, ln consolidntion
de ln surfnce cuirassée gén6rnle nu Tchad, évoquent des clinnts beaucoup plus
secs.
Au Qunternaire 2Ilcien, peu de faits valables sont connus sinon que des
nouveuents de subsidence ou tectoniques ont affecté la cuvette tchndienne et ses
nnssifs de bordure.
Par contre ln connQissmlce que nous avons du Quaternaire récent postérieur
à 50 000 ans BP va nous peroottre un essci de reconstitution paléobotnnique en
liaison avec les types de sols observ~s. Dans le sud du Tchad, les sols ferralliti-
ques étnient occupés pnr une for~t onbrophile ou de type soudano-guinéen qui s'est
conservée jusqu'à une pariode très racente à la faveur des différ~nts pluvie'ux
tandis qu'au cours des épisodes plus secs elle régressait vers le Sud cOQUe il
senble que ce soit le cns nujourd'hui.
Dans ln p2.rtie centrnle du pnys, les sols ferrugineux tropicaux atcient le
donaine, soit de le'. snV2Ile arborée soudnnienne (partie Sud) ou de le. S2vane arbus-
tive snhélo-soudanienne (partie Nord) au cours des pluvie.ux, soit de cette derniè-
re ou de ln pseudo-steppe QU cours des périodes plus sèches. Une :(lnrtie plus ou
raoins gI'['.I1de des terres étnit iIJr.lergée nu plus fort des pluviaux ,lncs des cotes
400 n - 320 n - 287 n), à l'inverse en cours d'~ides, se constituaient des ergs.
Dans ln partie la plus septentrionale du Tchad, aux pieds des massifs de
l'Ennedi et du Tibesti, les périodes pluviales vont se trouver narqu0es pnr des
avancées de IL'. savene arborée (voir tnbleo.u suivent) ou arbustive qui ceinturaient
d' :LnportL'.nts Incs Tchnd aux cotes 400 n puis 320 n. CI est au cours de ces aV1Jll-
cées lacustres que se sont produites aussi les incursions de la flore néditerrnné-
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SAHARA NO~D Or.CIDENTAL ans BP TCHAD (TIBESTI ET BORDURE COTE TCHAD)
-Sols Végétation Végétation Sols Climat P (E)
-1 désertique Minéraux bruts {. 100 mmMinéraux bruts dasertique 1 800 (erg actuel)
(erg)
sahélienne Esp.médi~rranéennes Isohumiques 300 - 500 mmsahélo-~oudaniennes
3 200
4 SOO 1 désertique Minéraux bruts1 L.. 100 mmIsohumiques médit~rronéenne 1 (3e erg)1










désertique Minéraux bruts14 500 1 (2e erg) <. 100 mm1
1 sahélienne1
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1 18 000(2) 11 20 000
méditerranéenne ferrugineux








1 ~ (1er Drg) 1... 100-mm
(1) Pins, graminées cypDracées, Ephedra (élément xerophytique)






LK~ figure 6 sch00atise l'alternance des p8riodes pluviales et arides de
part et d'autre du Sf:1horc. (Sahara. N.ord Occidentnl - Cuvette tchadienne). Nous
voyons ainsi qu'à la période pluvia.le cooprise entre 6 500 et 4 500 ons BP
(CONMD 1967) nu Sahara correspond dans la cuvette tchadienne ln fin du pluvial
aynnt conduit le lac Tchad à la cote 320 n (12 000 - 5 400 ons BP). 1.u début de
la récurrence sèche suivnnte, le onintien d'une végétation snholiem1e ser~ favo-
risé /lU Tchad par le. présence du lo.c en régrGssion. Cette végétr.tion suivra par
ln suite le retrc.it de ln flore néditerranéenne à trcvers le Sahara où elle ln
renplacera avant de dispC'.rdtre elle-n~De drns des conditians plus arides pour
faire place au désert. De la m~De fnçon cette végétation sahélieILne suivra vers
le Sud le retrait du lac Tcha.d.
Au pluvicl suivent (3 200 - 1 800 nns BP) les nouvelles conditions cliL1c.-
tiques vont nnener au Tchad un redénnrrnge de la flore méditerronéenne réfugiée
sur les nassifs CODile elle l'est encore aujourd 'hui ou tout au raoins de ses élé-
ments les plus résistants, a.lors que le Sahara restera sounis à des conditions
désertiques.
Dans une période nntérieure à ces deux derniers pluviaux et plus précisé-
nent nu Würm si l'on en croit QUEZEL (1 960), le front polaire serait descendu
très loin dons le sud du Sahara qui aurait été alors couvert par la steppe (gra-
Dinées et Salsolacées). ALI~wrn et al (1966)indiq~cntpourcette n~ne période
(32 000 - 14 500 nns BP) au Sahara une abondance de pins accor.P)agnés de grnninées
et cyperncées puis une flore plus riche en espèces arborescentes et nrbustives
(Taxus, ,Luniperus, -S1!e_rc~••• ).
Au Tchad dnns un Inps de teLJps voisin (30 000 - 20 000 ans BP) subsiste
une étendue lacustre ioportnnte (lac en régression, 2ène transgression, cote 400 n-
370 n - 350 B ••• ) avant que se L1.'Ulifestent des conditions arides (2ène erg). Nous
voyons que dès cette période ont -Ju se produire dons la cuvette tchadienne des
avancées de la flore néditerrnnéenne, avancées lioitées à ln bordure nord des éten-
dues lacustres. Il a p'LI. en ~tre de n~ne a.u cours des différentes glnciations du
Quaternaire.
Ces échanges entre dODmnestropical et uéditerranéen sont très bien reflé-
tés pnr les nigrations de le. faune cu cours du Quntemaire.
Lors de la glncintion Mindel (étage Mnnrifien de ln stratigraphie Lk~ine
néditerranéenne) dnns le nord de l'Afrique ln faune chnude narine "chilo-péruvien-
ne" ou "sénége.lienne" est renplncée par ln faune froide "norvégienne" qui se hlain-
tient pendnnt une p['.rtie de l'inter-pluvial Riss-Wurn. A cette n~:J.e époque, la
faune continentale qui était constituée jusqu'alors par l'éléphant, le rhinocuros,
l'hippopotnne, la gazelle, est renplacée par une faune différente d'ours, de bovi-
dés et de cervidés qui font de la glaciation Mindel une des plus importantes.
La flore fossile d'Afrique du Nord à Maison-Cnrrée, sans doute contenpo-
raine de cette glaciation, révèle de D~De 4<P; d'élénents boréaux dont plusieurs
espèces aujourd'hui disparues de cette région. Dons cette flore nucun élénent
tropical ne figure tandis que les n6diterranéens sont abondants, représentés
surtout par des ch~nes (QUEZEL 1965).
Au Riss la réapparition du rhinocéros, des gazelles, des antilopes, des
nutruches en Afrique du Nord indique que le front tropical de cette époque doit
renonter très au Nord. Au l'Turn~ à l'inverse, s'observent en Afrique du Nord les
n~nes espèces que lors de la glncintion Mindel. Au Tchad., l'étendue lacustre a
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alors une surface considero..ble (100 à 10.. cote 400 I:l - 1er delta du Ch,2ri) Elms
au nrudraun de 10.. gla.cintion se produit une période aride iIJ.')ortnnte. Cette al-
ternœlce pluvial-aride puis à nouvenu pluvial cou cours de la glaciation Wurm
@ontre pcr ailleurs que le postulo..t glG.Cintion-interpluvial cu sud du S.~LrD. est
une notion très sinplifiée d'6vèneIlents clinntiques plus conplexes.
Après le Wurn les pulsations clinntiques, vues ù l'échelle humaine, parais-
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